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Introduction 
 

L’estime de soi est un concept présentant de nombreuses définitions et sous-concepts dans 

la littérature. Il apparaît pour la première fois sous cette appellation dans Principles of 

Psychology, un ouvrage de William James (1890). Le terme « estime » provient du latin 

aestimare qui signifie estimer, évaluer. Christophe André et François Lelord (2008) indiquent 

qu’il possède deux sens, celui de déterminer la valeur de soi, et celui d’avoir une opinion sur 

soi. Selon le psychologue Morris Rosenberg (1965 ; 1979), une bonne estime de soi témoigne 

de l’acceptation de soi et nécessite le respect de soi. Deux niveaux de respect sont distingués : 

l’inconditionnel et le conditionnel. Le respect inconditionnel suppose que l’individu se respecte 

en tant qu’être humain, peu importe ses qualités ou accomplissements. Au contraire, le respect 

conditionnel comporte une imbrication entre les standards personnels de compétence, de 

moralité, d’excellence et les sentiments d’accomplissement envers ces normes. Selon 

Rosenberg (1965 ; 1979), l’absence d’un respect conditionnel distingue la personne ayant une 

bonne estime de soi de celle ayant une faible estime de soi. Différents travaux sur l’estime de 

soi (Rosenberg, 1965 ; Coopersmith, 1967 ; Vallieres et Vallerand, 1990 ; Neff, 2003) utilisent 

différentes échelles permettant d’obtenir des valeurs chiffrées de l’estime de soi et de critères 

s’y rapportant.  

L’estime de soi des étudiants vétérinaires apparaît comme étant un sujet actuel. La 

psychologue Marine Jouvet (Communication personnelle, 2024) rappelle lors de son interview 

que le contexte de la crise sanitaire due à la Covid a amené pour certains de l’instabilité et a 

pu engendrer une accumulation des troubles anxieux et dépressifs. Or, selon le professeur de 

psychologie sociale à l’Université de Franche-Comté Didier Truchot (2023), il n’existe pas 

pour le moment d’étude rigoureuse sur la santé physique et psychologique des étudiants 

vétérinaires français. Une enquête est actuellement en cours sur la santé mentale des 

étudiants vétérinaires des quatre écoles nationales vétérinaires françaises.  

Ce travail bibliographique a pour hypothèse que les ateliers portant sur l’estime de soi 

peuvent être bénéfiques aux étudiants vétérinaires. Dans ce but, ce travail étudie dans un 

premier temps ce qu’est l’estime de soi et sa place chez les étudiants vétérinaires et dans un 

second temps la gestion actuelle et les différentes possibilités existantes pour le maintien et 

le renforcement de celle-ci.  
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Première partie : l’estime de soi chez les 

étudiants vétérinaires  
1. Définitions et concepts 

A. Implications de l’estime de soi  

a) Estime de soi et confiance en soi  

 

Selon le dictionnaire Larousse (2024b), estimer correspond au fait de donner une 

approximation de la valeur de quelque chose, tandis que l’estime de soi est l’appréciation 

favorable, l’opinion positive portée sur soi. Cette définition est reprise dans l’ouvrage d’André 

et Lelord (2008). Les deux psychiatres et psychothérapeutes français y affirment que l’estime 

de soi est à la fois la manière dont un individu se perçoit et son appréciation personnelle de 

cette perception. Celle-ci peut être positive ou négative. Si la manière dont se perçoit une 

personne est proche de ce qu’elle souhaite être, il en ressort un sentiment positif vis-à-vis 

d’elle-même et l’estime de soi de celle-ci sera bonne. 

André et Lelord (2008) reprennent dans leur ouvrage une représentation de l’estime de 

soi de William James, médecin, psychologue et philosophe américain. Pour ce dernier celle-

ci pourrait se mesurer par une équation. Le numérateur est constitué des réussites, des 

accomplissements et des succès car l’estime de soi augmente lorsqu’un individu atteint un 

objectif ou le dépasse. Le dénominateur se compose des aspirations, des ambitions et des 

prétentions de l’individu. En fonction de ce qui arrive à ce dernier, l’estime de soi fluctue en 

conséquence. Il est ainsi possible que l’estime de soi d’un individu soit plus ou moins stable. 

Les auteurs définissent quatre grands types d’estime de soi, présentés dans le Tableau 1.  

 

Tableau 1 : Les quatre grands types d’estime de soi (d'après André et Lelord, 2008) 

 

 Niveau haut Niveau bas 

Stable Estime de soi résistante Estime de soi résignée 

Instable Estime de soi vulnérable Estime de soi motivée à 
changer 

 

André et Lelord (2008) indiquent qu’en fonction du niveau d’estime de soi et de sa 

stabilité, un individu n’aura pas les mêmes réactions. Par exemple, un individu ayant une haute 

estime de soi instable est très réceptif à la critique et à l'échec et a tendance à mettre en avant 

ses réussites et ses qualités à l’excès. À l’inverse, un individu ayant une basse estime de soi 

stable n’agit que peu et a tendance à avoir du mal à donner sa propre opinion.  

Certains individus présentent donc une estime d’eux-mêmes assez basse. Or, l’estime 

de soi est un des besoins de l’Homme selon la théorie d’Abraham Maslow (1943), souvent 

représentée de manière simplifiée sous la forme dite de la pyramide de Maslow. D’après cette 

théorie reprise par Hazel Skelsey Guest (2014), plus le besoin est élevé sur la pyramide, plus 

il est le propre de l’Homme. À la pyramide à cinq niveaux, présentée dans la Figure 1, il affirme 
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que d’après les travaux de Maslow, il est possible d’ajouter un sixième niveau : la 

transcendance ou le dépassement de soi.  

 

Figure 1 : La pyramide de Maslow inspirée de la théorie des besoins d’Abraham Maslow 

(d'après Maslow, 1943) 

 

 

 

Selon les sources, il existerait trois à six piliers à l’estime de soi. Selon le 

psychothérapeute Branden (1995), l’estime de soi possède six piliers : la conscience de soi, 

l’acceptation de soi, l’auto-responsabilité, l’assertivité, le fait d’avoir des objectifs de vie 

déterminés et le fait de vivre consciemment. Pour André et Lelord (2008), psychiatres et 

psychothérapeutes français, l’estime de soi se base sur trois piliers : l’amour de soi, la vision 

de soi et la confiance en soi.  

Dans la théorie à 6 piliers, Branden (1995) affirme qu’il existe des liens 

d’interdépendance entre ces six pratiques : 

- La conscience de soi implique de reconnaître et comprendre sa manière de penser, de 

réfléchir et d’agir ; 

- L’auto-acceptation, ou acceptation du soi, consiste à s’accepter sans jugement. Pour 

André et Lelord (2008), l’acceptation de soi peut passer par la représentation d’une 

image positive du soi en intégrant ses propres qualités et défauts tout en faisant preuve 

d’auto-compassion ; 

- L’auto-responsabilité passe par le fait de reconnaître et d’assumer ses actes et ses 

choix qu’ils soient négatifs ou positifs ; 

Besoins physiologiques 

 

Besoins de sécurité 

 

Besoins d’appartenance et d’amour 

Besoins d’estime 

Besoins 

d’accomplissement  

personnel 
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- L’assertivité implique d’agir et de s’exprimer en accord avec ses valeurs tout en restant 

respectueux. Ce concept rejoint celui de l’affirmation de soi, selon André et Lelord 

(2008), qui est le fait de défendre ses intérêts et ses points de vue face aux autres ; 

- Le fait d’avoir des objectifs de vie déterminés permet d’être motivé à les atteindre, 

d’être proactif et non seulement réactif ; 

- Enfin, le fait de vivre consciemment implique d’aligner ses actions à ses croyances et 

ses valeurs afin de renforcer son sentiment d’auto-efficacité. Celui-ci est la croyance 

d’un individu en ses capacités à accomplir une tâche.  

Dans la théorie à 3 piliers soutenue par André et Lelord (2008), l’amour de soi, qui se 

définit par le fait de se porter de la bienveillance, doit être inconditionnel. La vision de soi est 

le regard porté sur soi, la connaissance de ses actes et de son soi. La confiance en soi est, 

quant à elle, la manière d’agir et de réagir convenablement dans une situation donnée.  

André et Lelord (2008) distinguent l’estime de soi et la confiance en soi car cette 

dernière n’est en réalité qu’une partie du concept de l’estime de soi. Estime de soi et confiance 

en soi n’ont pas la même définition. Le premier concept est d’ordre général et prend en compte 

toutes les dimensions d’un même individu, alors que le second est davantage spécifique. La 

confiance en soi ne concerne, en effet, qu’un domaine en particulier à la fois et ce, dans une 

situation précise. Elle correspond à la faculté de croire en ses propres capacités, compétences 

et apprentissages passés. La confiance en soi est pour les deux auteurs une perception 

situationnelle qui a rapport aux actes.  

Bandura (2019), psychologue canadien et professeur émérite en psychologie à 

l’Université de Stanford, a défini l'auto-efficacité comme l’évaluation par un individu de ses 

capacités à accomplir des tâches spécifiques et à atteindre ses objectifs. Il s’agit d’une 

évaluation de ses aptitudes personnelles. Pour le psychologue, même si estime de soi et auto-

efficacité renvoient à des concepts différents, les individus vont plus facilement vers des 

domaines leur procurant un sentiment de valeur personnelle, donc d’estime d’eux-mêmes. 

Cette perception personnelle se rapproche de la définition de la confiance en soi et a un impact 

direct sur la motivation et le comportement de l’individu. En effet, selon Albert Bandura, celle-

ci prédit les buts et les performances d’un individu.  

 

b) Origine et renforcement de l’estime de soi 

 

Pour le psychologue Bandura (1985 ; 2019), l’estime de soi possède plusieurs origines. 

L’estime de soi d’un individu est influencée par de nombreux facteurs internes et externes. 

Bandura (2019) indique que les facteurs internes sont propres à l’individu. Il s’agit de ses 

pensées, de son auto-perception, de la perception de sa propre intelligence, de ses capacités 

à réussir et de la confiance qu’il accorde en ses compétences personnelles. 

L’auto-régulation est la capacité à se réguler soi-même. Bandura (2019) soutient que 

l’auto-régulation signifie avoir un contrôle sur ses pensées, ses comportements et ses 

émotions afin d’atteindre un objectif fixé. Ainsi, plus la capacité d’auto-régulation est élevée, 

plus elle mène à des réussites. De ce fait, plus l’auto-régulation d’un individu est élevée, 

meilleure est l’estime de soi de celui-ci. De même, une estime de soi haute peut permettre 

d’augmenter ses capacités d’auto-régulation. 

Selon André et Lelord (2008), de nombreux facteurs externes ont un impact sur l’estime 

de soi d’un individu : l’environnement social avec la famille et les amis, les pressions externes 

et les attentes des proches, des pairs, de la société y compris au niveau académique, et les 
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événements marquants de la vie. Dans son ouvrage, Coopersmith (1967) soutient une 

certaine influence sur l’estime de soi de certains facteurs externes tels que le soutien parental, 

les relations avec ses pairs et les expériences scolaires. André et Lelord (2008) prennent 

l’exemple du métier de vétérinaire. L’objectif de devenir vétérinaire n’a pas le même impact 

sur l’estime d’un individu s’il s’agit d’un souhait ou d’une obligation. Pour Bandura (2019), la 

société influence l’estime de soi au niveau des caractéristiques personnelles selon qu’elles 

sont vues positivement ou négativement par celle-ci. D’après André et Lelord (2008), dans les 

facteurs externes qui influencent positivement l’estime de soi, il y a les sentiments d’être aimé 

et d’être compétent. Leary et Baumeister (2000) ont indiqué que la validation et l’admiration 

par les autres permettent de maintenir une image de soi favorable et donc, une haute estime 

de soi. Ils renforcent le sentiment d’appartenance au sein d’un groupe qui est un des besoins 

humains selon la théorie d’Abraham Maslow (1943).  

Le concept de soi est formé, selon Bandura (2019) par les expériences de l’individu et 

les évaluations des personnes importantes à l’individu. Or, d’après Maslow (1943), les 

individus éprouvent le besoin et sont désireux d’une image positive solide et stable. Ainsi, 

Leary et Baumeister (2000) ont indiqué que lorsqu’une personne se perçoit identique à l’être 

souhaité et est fidèle à elle-même, l’estime de soi de celle-ci est élevée. L’individu se sent alors 

compétent, appréciable et capable. L’équation de James (André et Lelord, 2008) suggère que 

pour maintenir une bonne estime de soi, il faut se fixer des objectifs ambitieux mais qui restent 

atteignables et réalistes. Selon Bandura (2019), se fixer des objectifs difficiles amène les 

individus à être durs envers eux-mêmes. Il convient de faire le parallèle avec les objectifs 

SMART (Arnaud et Mellet, 2019). Ce sont des critères qui permettent d’améliorer la faisabilité 

des projets. En effet, pour cela, un objectif doit être Spécifique, Mesurable, Atteignable, 

Réaliste et Temporellement défini (SMART).  

Bandura (2019) indique, dans son livre ayant pour thème l’auto-efficacité, que lorsqu’un 

individu atteint un objectif grâce à une haute auto-efficacité, l’estime de soi augmente. Or, une 

haute estime de soi renforce son auto-efficacité future. Il s’agit d’un cercle vertueux de 

motivation et de succès. D’après André et Lelord (2008), plus les actions d’un individu ont un 

impact positif sur lui-même, plus il s’estimera. De même, plus il s’estime, mieux il agira. Cela 

peut être représenté par un cycle de rétroactions positives, avec des liens d’interdépendance 

entre les trois piliers de l’estime de soi.  

 

B. Manque d’estime de soi : cercle vicieux 

a) Origines du manque d’estime de soi  

  

Pour André et Lelord (2008), un cercle vicieux entre les piliers de l’estime de soi est 

possible. Une bonne estime de soi étant favorisée lorsque le soi souhaité et le soi perçu sont 

identiques, par opposition, une mauvaise estime de soi l’est quand des dissimilitudes 

apparaissent. Dès qu’un écart existe, l’estime de soi peut devenir insuffisante. Maslow (1943) 

indique que l’inadéquation des besoins d’estime entraîne un sentiment d’infériorité, de 

faiblesse et d’impuissance.  

De Saint Paul et Larabi (2018) ont indiqué que les croyances limitantes sont des 

pensées provenant des expériences vécues par l’individu qui desservent les individus en les 

empêchant de réaliser leurs buts. En effet, les croyances limitantes peuvent déterminer et 

justifier les actes et les comportements d’un individu. Ainsi, les injonctions et les contre-

injonctions, principalement reçues durant l’enfance, affectent l’estime de soi des individus. 



 

Page 15 

Aussi, il existerait des comportements individuels qui affecteraient l’estime de soi d’un 

individu. Zhang (2022) suppose l’existence d’un lien négatif entre l’estime de soi des étudiants 

et les comportements d’auto-sabotage. En effet, pour lui, si un individu fait preuve de 

comportements d’auto-sabotage, il va faire en sorte de s’empêcher de réussir, ce qui pourrait 

avoir un impact négatif sur l’estime de soi de celui-ci.  

Actuellement, une enquête est en cours sur la santé mentale des étudiants vétérinaires 

des quatre écoles nationales vétérinaires françaises. Elle est menée par Didier Truchot (2023), 

professeur de psychologie sociale à l’Université de Franche-Comté (D’Oria, 2023). Le 

professeur Truchot (2023) a indiqué lors de la présentation de son étude aux étudiants 

vétérinaires de l’EnvA qu’il n’existe pas pour le moment d’étude rigoureuse sur la santé 

physique et psychologique des étudiants vétérinaires français. D’après une étude de 

McLennan et Sutton (2005) en Australie, le plus grand facteur de stress des étudiants 

vétérinaires de première année semble être les problèmes académiques. Certains facteurs de 

stress du quotidien des vétérinaires praticiens ont été mis en exergue dans un rapport de 

recherche mené par Didier Truchot (Truchot et al., 2022) : la peur des erreurs médicales, les 

tensions au sein de l’équipe, la souffrance animale, la négligence et la maltraitance, la crainte 

d’être blessé, les pressions financières, les imprévus et la charge de travail ainsi que les 

conflits entre vie professionnelle et vie personnelle. Parmi ces facteurs de stress se trouvent 

aussi la gestion des euthanasies, la communication avec les propriétaires et le fait de parler 

d’argent. Gardner et Hini (2006) ont indiqué que les sources de stress principales pour les 

vétérinaires praticiens sont les heures travaillées, les attentes des clients et les événements 

imprévus. Le stress correspond, selon l’OMS ou Organisation Mondiale de la Santé (2023), à 

une situation difficile entraînant inquiétude ou tension mentale. Chaque individu ressent un 

certain niveau de stress mais la manière dont il réagit au stress a un impact sur son bien-être 

global. Ces défis devraient être, dans une certaine mesure, proches de ceux rencontrés par 

les étudiants vétérinaires. En effet, ces derniers sont confrontés à la fois aux défis rencontrés 

par les étudiants des autres domaines et à ceux de leur future profession. 

Bartram et Baldwin (2010) ont indiqué que les vétérinaires praticiens sont amenés à 

des tensions contradictoires lorsqu’ils ne parviennent pas à traiter un animal et lorsqu’ils 

doivent l’euthanasier. Mitchener et Ogilvie (2002) ont indiqué que les vétérinaires présentent 

de la fatigue compassionnelle. Une origine possible de la fatigue compassionnelle est 

l’empathie, capacité pourtant nécessaire lors de la réalisation de soins. Par ailleurs, Lewis et 

Cardwell (2020) ont montré que l’empathie est un trait de caractère retrouvé davantage chez 

les étudiants vétérinaires que chez les étudiants en droit. Paul et Podberscek (2000) ont 

indiqué que les étudiantes vétérinaires semblent avoir plus d’empathie pour les animaux que 

les étudiants vétérinaires surtout pendant leur dernière année d’étude. Herzog et al. (1989) 

ont interrogé 24 étudiants vétérinaires en dernière année notamment sur les dilemmes 

éthiques auxquels ils sont et vont possiblement être confrontés et leur rapport à l’euthanasie. 

Certains thèmes ressortent de ces interviews comme l’acharnement thérapeutique, les 

demandes d’euthanasie de convenance et les problèmes financiers de certains propriétaires. 

Dans son ouvrage, Pierre Mathevet (2022) reprend l’exemple de la peur de ne pas pouvoir 

sauver tous les animaux. Cette peur pourrait traduire la volonté d’être reconnu comme 

compétent, de ne pas être jugé et de ne pas être l’objet de reproches.  

 

b) Impacts concrets du manque d’estime de soi  

 

Une estime de soi basse entraîne, selon André et Lelord (2008), de l’isolement social, des 

épisodes de tristesse, de l’anxiété, un manque d’aptitude sociale, de la dépression, des 
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troubles alimentaires, des difficultés à accepter les compliments et de la négligence envers 

soi-même. À l’extrême, une estime de soi basse peut être à l’origine d’une dépression, 

d’alcoolisme et de complexes.  

Une étude réalisée auprès d’étudiants mexicains (Acosta-Gonzaga, 2023) a montré 

que les étudiants n’ayant pas confiance en leurs capacités peuvent ressentir un certain 

désengagement émotionnel pouvant se traduire par de l’ennui, de la frustration, de la tristesse 

et de l’anxiété. Une autre étude (Sari et al., 2018) a montré que les étudiants qui ont une moins 

bonne estime d’eux-mêmes sont plus anxieux que ceux qui ont une bonne estime d’eux-

mêmes.  

D’après André et Lelord (2008), l’estime de soi dépend dans une certaine mesure du 

contexte et peut fluctuer en conséquence, notamment si celle-ci est instable. Selon Nathalie 

Oubrayrie-Roussel, maître de conférences en psychologie, et Émeline Bardou, psychologue 

et docteure en psychologie (2014), il existerait un lien d’interrelations mutuelles entre l’estime 

de soi et le niveau scolaire. Hyseni Duraku et Hoxha (2018) ont montré qu’une estime de soi 

élevée est corrélée à une plus grande réussite scolaire. Ils ont aussi indiqué dans leur 

publication que l'association entre la détresse psychologique et le niveau d'étude est 

significative. Selon Takieddin et al. (2022), il existerait une corrélation positive entre l’estime 

de soi et la moyenne générale chez les étudiants en médecine. L’étude d’Arshad et al. (2015) 

rapporte également une corrélation entre l’estime de soi des étudiants et leurs performances 

académiques. Acosta-Gonzaga (2023) émet l’hypothèse que les performances académiques 

des étudiants ne seraient pas liées directement à l’estime de soi mais à d’autres paramètres. 

Les résultats d’une étude sur les étudiants en médecine (Lievens et al., 2002) suggèrent que 

ceux ayant un faible niveau d'accomplissement personnel et d'autodiscipline, combiné à un 

niveau élevé de socialisation et de recherche de distraction et d’amusement semblent à risque 

de rater leurs examens. En effet, les étudiants qui abandonnent la médecine ont des profils 

qui correspondent à ces éléments. Le sujet reste à explorer plus en détail. 

Tout comme les origines de l’estime de soi sont multiples, Bandura (2019) affirme que 

les remèdes à une estime de soi basse le sont aussi. 

 

2. La perception par les étudiants vétérinaires de leur 

estime de soi 

A. Perception du soi par rapport à soi et aux autres  

a) Auto-évaluation du soi 

 

D’après l’étude de Shavelson et al. (1976), le concept de soi est multifactoriel et peut être 
représenté selon un modèle hiérarchique comprenant les concepts de soi scolaire, social, 
émotionnel et physique. Le concept de soi scolaire contient les différentes matières abordées. 
Selon Nader-Grosbois et Fiasse (2016), le concept de soi social reprend les sous-domaines 
contenant les pairs et les personnes significatives à l’individu tandis que le concept de soi 
physique regroupe les sous-domaines des compétences physiques et de l’apparence 
physique de l’individu. Les caractéristiques individuelles auraient un impact sur la perception 
de soi. Parmi celles-ci, Nader-Grosbois et Fiasse (2016), recensent notamment l’âge, le genre 
de l’individu, sa personnalité, les psychopathologies et les maladies.  

Le genre de l’individu aurait un impact sur l’estime de soi de celui-ci. Il semble que les 

étudiantes aient moins d’estime d’elles-mêmes que leurs homologues masculins. Cette 

conclusion est retrouvée dans deux études (Arshad et al., 2015 ; Sari et al., 2018) dont une 
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au Pakistan et l’autre en Turquie. Une des limites de ces études pourrait être la place de la 

femme dans ces sociétés. Mahanty et al. (2015) ont montré qu’en Inde les étudiantes de leur 

étude ont une estime d’elles-mêmes plus forte que celle de leurs homologues masculins. Les 

auteurs suggèrent qu’il existerait plus de pression sur les étudiants que sur les étudiantes pour 

l’obtention d’un travail en Inde menant à une différence d’attentes envers eux-mêmes. 

Une étude britannique (Lewis et Cardwell, 2020) sur 1744 étudiants de premier cycle 

en médecine vétérinaire, médecine humaine, dentisterie, pharmacie et droit a recensé des 

données sur le perfectionnisme et cinq traits de caractère dont l’ouverture aux expériences. 

Les participants ont été invités à remplir des questionnaires de type échelle de Likert en cinq 

points permettant d’obtenir le degré d’accord de ceux-ci. Pour étudier les cinq traits de 

caractère, les étudiants ont répondu au questionnaire nommé NEO Five-Factor Inventory 

(NEO FFI) disponible en Annexe 1. En ce qui concerne le perfectionnisme, les étudiants ont 

rempli le questionnaire nommé Frost Multidimensional Perfectionism Scale (FMPS) reporté en 

Annexe 2 (Frost et al., 1990). Lewis et Cardwell (2020) indiquent qu’il semblerait que les 

étudiants vétérinaires peuvent présenter des traits de personnalité qui les rendent plus 

susceptibles de développer des troubles mentaux. Le perfectionnisme est perçu comme 

négatif pour un individu dans l’étude. En effet, à part pour l’une des six dimensions étudiées 

du perfectionnisme, il s’agit de caractéristiques négatives sur lesquelles les étudiants sont 

interrogés. Plus le score de perfectionnisme est haut, plus il est associé à un moindre bien-

être, une moins bonne santé psychologique et une probabilité accrue de tentative de suicide. 

Dans cette étude, les étudiants vétérinaires incarnent le groupe avec les scores de 

perfectionnisme les plus bas parmi les étudiants répondant à l’enquête, significativement plus 

bas que ceux des étudiants en pharmacie et en droit. Ainsi, les étudiants vétérinaires ne 

seraient pas les étudiants qui présentent la moins bonne estime d’eux-mêmes. Ces résultats 

sont contradictoires avec le score d’ouverture aux expériences. En effet, les étudiants en 

médecine vétérinaire, en médecine et en droit ont obtenu des résultats significativement plus 

élevés en matière d'ouverture à l'expérience que les étudiants en dentisterie et en pharmacie. 

Une des limites de l’étude est la proportion inégale de réponses dans les différents domaines 

certainement due aux méthodes de recrutement des répondants. Les étudiants vétérinaires 

ont été contactés directement alors que les étudiants en médecine l’ont été via des panneaux 

électroniques et les étudiants des autres domaines l’ont été par mail. 

André et Lelord (2008) affirment que l’objectif de devenir vétérinaire n’a pas le même 

impact sur l’estime d’un individu s’il s’agit d’un souhait ou d’une obligation. Dans l’étude de 

Lewis et Cardwell (2020) sur 728 étudiants vétérinaires, il semblerait que la motivation des 

étudiants vétérinaires à poursuivre leurs études soit intrinsèque et dépende moins des attentes 

et des critiques parentales que pour les étudiants d’autres disciplines. Ils affirment que le bien-

être est favorisé lorsqu’il s’agit d’un objectif atteint non imposé par des facteurs externes.  

Lievens et al. (2002) ont comparé les traits de personnalité des étudiants en médecine 

à ceux d’étudiants en droit, en économie, en politique et sciences sociales, en psychologie, en 

ingénierie et en philosophie, langues et histoire. Les étudiants en médecine ont des traits de 

caractère qu’ils partagent avec ceux d’autres disciplines tels que l’amabilité et l’extraversion. 

Ces deux traits de personnalité pourraient être utiles pour la future pratique professionnelle 

des docteurs et font partie de la sphère interpersonnelle. Celle-ci, selon le dictionnaire Le 

Robert (2024), définit les relations ayant lieu entre les individus.  

Il est possible d’envisager que les étudiants vétérinaires aient des traits qui se 

rapprochent de ceux des étudiants en droit de l’étude de 2002. En effet, la publication de Lewis 

et Cardwell (2020) montre que les étudiants vétérinaires en Angleterre ont un score plus élevé 

en amabilité. Lievens et al. (2002) ont utilisé la traduction du questionnaire NEO‐PI‐R dans 

leur étude portant sur des étudiants en médecine. Dans ce questionnaire, l’amabilité recoupe 
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les notions de confiance, d’altruisme, de sensibilité, de modestie, de franc-parler et de 

conformité. Celle-ci se manifeste, d’après l’étude de Lewis et Cardwell (2020), par le fait que 

les étudiants vétérinaires sont significativement plus altruistes, ont davantage confiance en 

autrui, coopèrent plus et font preuve de plus d’empathie que les étudiants en droit. Ils sont 

donc moins compétitifs, moins cyniques, moins sceptiques et moins détachés que ces 

derniers. Rohlf (2018) indique que l’empathie envers les animaux malades et leurs 

propriétaires peut entraîner une fatigue compassionnelle chez les professionnels de santé 

animale ; cela pourrait aussi toucher les étudiants vétérinaires. 

L’hygiène de vie revêt également un caractère important dans la perception de soi que 

ce soit un sommeil adéquat, une activité physique régulière, de bonnes habitudes alimentaires 

et la diminution de la consommation de substances nocives. Dans une étude espagnole de 

González et Molero (2024) ayant pour sujets des adolescents, un mode de vie sain est corrélé 

à une bonne estime de soi. Le mode de vie sain a été évalué en fonction d’un questionnaire 

préalablement validé en Espagne et l’estime de soi en fonction de l’échelle d’estime de soi de 

Rosenberg (RSE). Au sein de cette étude, le mode de vie sain englobe en particulier une 

alimentation saine, le respect des heures de repas, les habitudes de repos et une activité 

physique. Kogan et al. (2005) ont montré que les étudiants vétérinaires sont confrontés à de 

nombreux facteurs de stress non académiques comme les heures de travail et de bénévolat, 

les problèmes relationnels et les mauvaises habitudes personnelles. 

 

b) Environnement académique  

 

Selon l’étude de Booth et Gerard (2011) portant sur des préadolescents britanniques et 
américains de 11 et 12 ans, il semblerait qu’il y ait une influence de l’environnement socio-
culturel sur l’estime de soi de ceux-ci. Au sein de l’étude, les pairs et les enseignants ont une 
influence sur l’estime de soi. Selon la docteure en psychologie Catherine Fiasse et la 
professeure Nathalie Nader-Grosbois (2016), un enseignant a la capacité d’aider un étudiant 
à participer, à se sentir compétent et important, et à renforcer sa connaissance de soi.  

L’environnement académique et professionnel joue un rôle dans la perception de soi 

et donc, a un impact sur l’estime de soi d’un individu. Les études vétérinaires peuvent être 

accompagnées par de la pression et du stress pour les étudiants. L’estime de soi est 

négativement corrélée au niveau d’anxiété des étudiants dans une étude (Sari et al., 2018) 

portant sur des étudiants préparant un examen d’entrée en université en Turquie. Au sein de 

l’étude australienne de McLennan et Sutton (2005) portant sur des étudiants vétérinaires dont 

le cursus est de cinq années, les facteurs de stress retenus ne sont pas les mêmes selon 

l’année académique. Il semblerait que les étudiants de 1re, 3e et 4e année soient davantage 

stressés par les problèmes académiques tandis que ceux de 2e et de 5e année le soient plus 

par des soucis d’ordre financier et de mode de vie. L’étude se base sur des groupes de 

réflexion. Les auteurs supposent que pour les étudiants de 1re année le facteur de stress 

principal est l’ajustement à l’école, pour ceux de 3e année le manque d’expérience clinique et 

pour ceux de 4e année la surcharge d’informations. Les auteurs n’expliquent pas dans leur 

étude pourquoi le principal facteur de stress des étudiants de 2e année est de maintenir un 

mode de vie équilibré. Toutefois, durant cette année-là, les étudiants avaient des cours en 

commun avec les étudiants de 3e année pouvant mener à penser que les cours n’étaient pas 

de leur niveau. En ce qui concerne les étudiants de 5e année, les facteurs de stress principaux 

sont les inquiétudes financières et la gestion du temps. 

L’étude de Booth et Gerard (2011) montre qu’il semblerait que lorsque les 

performances réelles des étudiants dépassent les attentes sociétales, ils ont une meilleure 
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estime d’eux-mêmes. Aussi, les commentaires des résultats scolaires qui sont donnés par les 

enseignants pourraient influencer, selon la publication de Booth et Gerard (2011), l’estime de 

soi plus que les performances réelles d’un étudiant.  

 

c) Résultats scolaires 

 

Farwa et al. (2019) ont montré que le niveau d’estime de soi affecte l’apprentissage. Or, l’étude 

de Booth et Gerard (2011), réalisée aux États-Unis et en Angleterre, indique que l’estime de 

soi est corrélée à certains indicateurs de réussite scolaire. L’estime de soi des adolescentes 

est davantage corrélée positivement à leurs résultats en mathématiques alors que pour les 

adolescents, elle est plutôt corrélée à l’écriture. L’estime de soi serait donc liée à certains 

résultats scolaires et il serait intéressant de réaliser des études afin de savoir s’il en est de 

même avec certaines des matières enseignées en école vétérinaire.  

Acosta-Gonzaga (2023) a indiqué que l’estime de soi et la motivation d’un étudiant 

influencent son engagement dans les études et donc impactent directement ses résultats 

scolaires. Or, selon Bandura (2019), le sentiment d’auto-efficacité joue un rôle dans 

l’engagement et la motivation d’un individu. Un étudiant ayant une haute auto-efficacité sera 

donc plus à même d’être motivé à poursuivre ses études.  

André et Lelord (2008) indiquent que le niveau d’estime de soi préexistant avant un 

échec scolaire va déterminer la manière dont un individu va réagir à cet échec. L’estime de soi 

de l’individu peut alors diminuer ou se maintenir en fonction du niveau préexistant de celle-ci 

et de la personnalité de l’individu.  

Selon le dictionnaire Larousse (2024c), un imposteur est une personne qui trompe par 

de fausses apparences, qui se fait passer pour quelqu'un d'autre. Clance et Imes (1978) ont 

décrit le syndrome de l’imposteur comme le fait de douter de ses capacités et de ne pas 

éprouver de réussite malgré les diplômes et les succès. Les personnes atteintes de ce 

syndrome craignent d’être découvertes en tant que fraudes intellectuelles. La psychologue 

Marine Jouvet (Communication personnelle, 2024) indique que le syndrome de l’imposteur 

chez un individu provient du fait qu’il a de grandes exigences envers lui-même. Selon Henning 

et al. (1998), ce syndrome entraîne une remise en question constante de sa propre valeur. 

Selon André et Lelord (2008), ce syndrome peut être transitoire ou chronique. Dans une étude 

menée aux États-Unis (Henning et al., 1998), portant sur des étudiants en profession de santé 

humaine, les sentiments d’imposture et le perfectionnisme étaient liés à la détresse 

psychologique. Kogan et al. (2020) ont montré que le syndrome de l’imposteur peut être 

présent chez les vétérinaires praticiens.  

 

d) Soutien social 

 

André et Lelord (2008) affirment que le soutien social, qui est l’ensemble des relations avec 

notre entourage et le positif qui en ressort, est un élément essentiel pour avoir une bonne 

estime de soi. En ce qui concerne les éléments extérieurs à l’individu et à l’école, selon Nader-

Grosbois et Fiasse (2016), l’estime de soi est influencée par des facteurs familiaux tels que le 

support familial, des facteurs culturels ou sociétaux tels que les valeurs culturelles, ainsi que 

des facteurs des autres milieux. Ces derniers comprennent entre autres les groupes de loisirs 

et de sport.  
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Gardner et Hini (2006) indiquent que les vétérinaires praticiens s’appuient sur différents 

soutiens en cas de stress en lien avec le travail. Les formes de soutien informelles comme la 

famille, les amis et les collègues sont plus souvent sollicitées que les professionnels de la 

santé ou que les autres sources de soutien. D’autres sources de soutien sont rapportées dans 

cet article néo-zélandais : une ligne téléphonique à destination des vétérinaires, le soutien 

spirituel, l’employeur et les services de conseil privés. Aussi, plus les individus sont stressés, 

plus ils multiplient les sources de soutien social. Dans une étude de Hyseni Duraku et Hoxha 

(2018), portant sur des étudiants et lycéens au Kosovo, le soutien social se révèle être un 

facteur de protection contre l’anxiété liée aux examens. Au sein de l’étude de Nett et al. (2015), 

ayant pour sujets les vétérinaires, les critères associés à une moins bonne santé 

psychologique sont le fait de ne pas être marié ou engagé dans une relation amoureuse, d’être 

séparé ou divorcé, de ne pas avoir d’enfant et de ne faire partie d’aucune association 

spécifique aux vétérinaires. Le soutien social est crucial pour préserver la santé psychologique 

des vétérinaires face aux facteurs de stress professionnels. Il semble possible d’inférer ces 

résultats aux étudiants vétérinaires.  

L’intégration des étudiants dans les premières années apparaît comme étant favorable 

à l’appartenance à un groupe et représente un soutien social. Or, selon la théorie de Maslow 

(1943), reprise par Skelsey Guest (2014), l’appartenance à un groupe est un besoin qui vient 

même avant les besoins d’estime de soi. Leary et Baumeister (2000) ont indiqué que l’estime 

de soi d’un individu baisse davantage en cas de diminution du sentiment d’appartenance et 

qu’elle augmente en cas de hausse. 

Deux publications (Malik et Kahn, 2015 ; Takieddin et al., 2022) ont montré qu’il existe 

une relation négative entre la dépendance aux réseaux sociaux et l’estime de soi. La majorité 

des étudiants de l’étude de Takieddin et al. (2022) considèrent les réseaux sociaux comme 

utiles. Ceux-ci sont notamment utilisés dans le cadre académique, en tant que divertissements 

et comme moyens de communication. Malik et Kahn (2015) indiquent dans leur étude qu’il 

semblerait que l’addiction au réseau social Facebook® soit liée à une estime de soi basse. 

Selon une étude de Vogel et al. (2014) réalisée aux États-Unis, les réseaux sociaux permettent 

de nombreuses opportunités de se comparer aux autres. Les participants semblent avoir une 

estime de soi plus basse lorsqu’ils sont exposés à des comparaisons sociales où ils n’ont pas 

l’ascendant. Ce phénomène semble corrélé à l’exposition. 

Les problématiques les plus fréquemment rapportées par les étudiants utilisant le 

service d’appels et de tchat du service d’écoute Nightline France en 2021 sont la solitude, les 

soucis relationnels avec la famille, les proches, le stress lié à la situation sanitaire due à la 

pandémie de Covid-19 et aux conséquences qui en découlent (Service d’Information du 

Gouvernement, 2024). Aristovnik et al. (2020) ont indiqué que pendant le premier confinement 

les étudiants étaient principalement préoccupés par leur future carrière professionnelle et par 

leurs études notamment avec la surcharge de travail. 

 

e) Événements de vie  

 

Certains événements de vie significatifs ont un impact sur l’estime de soi. Jafflin et al. (2019) 

dans leur étude portant sur des adolescents et de jeunes adultes, ont considéré 10 

événements comme négatifs :  

- son propre divorce ou la séparation avec son conjoint ; 

- avoir eu des problèmes avec la police ; 

- une sérieuse altercation avec des amis ou avec la famille ; 
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- avoir été dans une relation de couple malheureuse ; 

- le divorce ou la séparation de ses parents ; 

- un grave accident ou une maladie grave ; 

- le décès d’une personne proche ; 

- une personne proche ayant eu un grave accident ou une maladie grave ; 

- une personne proche ayant perdu son travail ; 

- une sérieuse altercation à l’école ou au travail.  

Les sept derniers éléments se sont révélés avoir un impact négatif sur la santé et les 

six derniers étaient de plus corrélés avec une estime de soi basse. Certains événements 

auraient donc un impact négatif sur l’estime de soi d’un individu. Aussi, les événements de vie 

significatifs négatifs semblent avoir un effet cumulatif sur la santé plus important que l’effet 

cumulatif d’événements neutres ou ambivalents. Ainsi, plus les événements de vie significatifs 

négatifs sont nombreux, plus l’individu serait touché. 

 

f) Aspect financier 

 

Mahanty et al. (2015) montrent qu’il existerait une corrélation positive entre le niveau socio-

économique d’un étudiant et son estime de soi. Certains étudiants doivent contracter des prêts 

étudiants et/ou effectuer un travail rémunéré étudiant durant leur scolarité. Les dettes 

étudiantes et les attentes salariales peuvent engendrer des préoccupations financières 

significatives chez les étudiants concernés. Un redoublement peut aussi avoir un impact 

financier significatif. En 2023-2024, d’après Onisep (2023), les droits de scolarité dans les 

écoles vétérinaires françaises publiques sont de 2 625 € par année, auxquels s'ajoute la CVEC 

de 100 € par année.  

Les boursiers bénéficient cependant de la gratuité des droits de scolarité. Aussi, 

d’après le site internet du Ministère de l’éducation nationale et de la jeunesse (2019), il existe 

une aide au mérite qui peut être accordée à un étudiant bénéficiant d’une bourse sur critères 

sociaux. Toutefois, si un étudiant redouble, excepté pour raisons médicales, il ne pourra plus 

bénéficier de l'aide au mérite.  

D’après la publication de Vallieres et Vallerand (1990), il existe également des 

corrélations positives significatives entre l’estime de soi et la participation à des activités 

parascolaires et à un programme enrichi pour des étudiants issus de milieux économiques 

défavorisés. 

 

B. Image de la profession vétérinaire pour les étudiants 

vétérinaires 

 

Certains enjeux sont intrinsèques au métier de vétérinaire : faire face à la maladie, aux échecs 

thérapeutiques et à la mort. Herzog et al. (1989) ont indiqué que les étudiants vétérinaires 

rapportent déjà ces éléments lorsqu’ils sont interrogés. Le maintien de bonnes relations 

interpersonnelles, que ce soit avec les clients ou au sein de l’équipe vétérinaire, représente 

aussi un enjeu important dans le quotidien d’un vétérinaire. Selon une étude de Rösch et al. 

(2013) réalisée en Allemagne, les étudiants vétérinaires ne se sentent pas suffisamment 

préparés à la clinique et au quotidien du vétérinaire praticien. Or, les étudiants vétérinaires ont 

certaines attentes vis-à-vis de leurs conditions de travail futures. Selon Routly et al. (2002), 
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les difficultés rencontrées par les jeunes diplômés peuvent être l’utilisation de nouveaux outils 

de travail, le stress, la fatigue, la communication client, le manque de compétences 

chirurgicales, le fait de parvenir à prioriser les différentes tâches ou des difficultés d’ordre 

financier. Mellanby et Herrtage (2005) ont montré que de nombreux jeunes diplômés travaillent 

avec peu ou sans supervision de leurs collègues même durant leur première année de 

pratique. Gardner et Hini (2006) ont indiqué que les jeunes vétérinaires étaient confrontés à 

davantage de stress que les vétérinaires plus âgés qui ont plus d’expérience. Les facteurs de 

stress qui ressortent de la publication sont notamment les heures travaillées, les attentes des 

clients, la communication client, le manque de soutien des confrères plus expérimentés et les 

imprévus. Au sein de leur étude, aucune définition du stress n’a été fournie aux participants. 

Kogan et al. (2020) ont indiqué qu’il semblerait que les vétérinaires exerçant depuis moins de 

cinq ans sont davantage touchés par le syndrome de l’imposteur que les vétérinaires exerçant 

depuis plus longtemps.  

Le marché du travail au sein du monde vétérinaire évolue. Un changement majeur de 

ces dernières années est la place croissante prise par des groupes de cliniques vétérinaires 

depuis 2018 (La Dépêche Vétérinaire, 2020). Aussi, malgré les étudiants vétérinaires français 

qui se forment à l’étranger, il existe un nombre insuffisant de vétérinaires actuellement par 

rapport à la demande, ce qui augmente la charge de travail des vétérinaires en place. 

L’augmentation du nombre d’étudiants vétérinaires par promotion pourrait inverser cette 

tendance, de même que l’arrivée en 2022 d’une nouvelle école privée à Rouen (UniLaSalle, 

2024). Jusqu’en 2017, selon le site internet du Ministère de l’agriculture et de la souveraineté 

alimentaire (2022), 480 vétérinaires diplômés en France arrivaient chaque année sur le 

marché du travail en sortie d’école. Vers 2030, 840 vétérinaires devraient sortir des écoles 

françaises chaque année.  

Aussi, il existe une féminisation de la profession vétérinaire en France. Au 31 décembre 

2023, d’après le site internet de l’Ordre national des vétérinaires (2023) les femmes 

vétérinaires représentaient 58,6 % des vétérinaires inscrits et 74,8 % des vétérinaires de 

moins de 40 ans. Gardner et Hini (2006) ont également montré que les femmes vétérinaires 

rapportent plus de stress que leurs confrères masculins en ce qui concerne leur estime de soi 

et leurs propres attentes. Ils ont indiqué que les femmes vétérinaires sont plus stressées que 

les hommes vétérinaires en ce qui concerne les heures travaillées, les attentes de l’employeur, 

des collègues et des clients, la communication client, les ressources, le soutien de la part des 

collègues plus expérimentés et les imprévus. Une étude aux États-Unis datant de 2015 (Nett 

et al., 2015) a pour buts d’évaluer la prévalence des facteurs de risque de suicide, la réponse 

face à une maladie mentale et les facteurs de stress liés à la pratique de la médecine 

vétérinaire. Au sein de cette étude, les femmes vétérinaires, comme les femmes de la 

population générale, ont une prévalence plus élevée de détresse psychologique grave, de 

dépression et de comportement suicidaire que les hommes vétérinaires. Aussi, Kogan et al. 

(2020) ont montré que les femmes vétérinaires sembleraient être davantage touchées par le 

syndrome de l’imposteur que leurs confrères masculins mais cette conclusion reste à 

démontrer. 

Les principaux facteurs de stress qui ressortent de l’étude de Nett et al. (2015) auprès 

de vétérinaires praticiens américains sont les exigences de la pratique, les erreurs 

professionnelles, les dettes financières contractées pendant les études, un management 

désordonné et le manque de participation à la prise de décision. Mellanby et Herrtage (2005) 

ont indiqué que de nombreux vétérinaires diplômés font des erreurs médicales durant les 18 

premiers mois de pratique. Les principales erreurs qui ressortent de l’étude sont celles ayant 

lieu durant un diagnostic, une chirurgie ou à l’administration d’un traitement. Nous pouvons 



 

Page 23 

nous questionner sur le fait que les étudiants vétérinaires soient touchés par ces mêmes 

facteurs de stress. Ces derniers pourraient avoir un impact sur leur estime d’eux-mêmes. 

Les vétérinaires travaillant en clientèle et dans les abattoirs sont confrontés à la mort 

(Bartram et Baldwin, 2010). Manette (2004) indique que les euthanasies peuvent être 

éprouvantes au-delà de l’acte en lui-même et avoir un impact émotionnel sur l’individu. Ce 

sujet complexe fait partie du quotidien d’un vétérinaire praticien. En effet, une euthanasie 

regroupe les aspects techniques et médicaux mais aussi émotionnels et éthiques. Il est 

nécessaire d’interagir de manière appropriée avec les propriétaires. Parfois, un lien peut s’être 

développé entre le vétérinaire et le propriétaire et/ou l’animal. Les euthanasies peuvent 

amener à une désensibilisation ou à une certaine anxiété qui va croître avec le nombre d’actes 

effectués. Le vétérinaire est aussi régulièrement amené à reprendre son rythme de travail juste 

après une euthanasie. Dans le cadre de leurs stages, dont celui en abattoir, de leurs études 

que ce soit en cliniques pour les animaux de compagnie et de production et la faune sauvage, 

ou en tant que vétérinaire assistant titulaire du Diplôme d’Études Fondamentales Vétérinaires 

(DEFV), les étudiants vétérinaires sont confrontés à la mort. Dans ce contexte, il existe un 

cours sur l’euthanasie depuis plusieurs années à l’EnvA (2024b ; 2024e).  

 

3. L’estime de soi dans le cadre professionnalisant 

A. Apports attendus de la part du cadre professionnalisant  
 

Le Ministère de l’Agriculture et de la pêche (2020) a défini l’arrêté ministériel du 20 avril 2007 

relatif aux étudiants vétérinaires. Cet arrêté fixe le cadre général de la formation des 

vétérinaires en France. Il existe une version abrogée depuis le 6 décembre 2020. L’annexe de 

l’arrêté ministériel du 20 avril 2007 (Ministère de l’agriculture et de l’alimentation, 2020) 

comporte notamment un référentiel de compétences à l’issue des études vétérinaires. Ces 

compétences sont apportées par le cadre professionnalisant et peuvent être techniques, 

pratiques ou transversales. Cela concerne à la fois les patients des futurs vétérinaires, les 

personnes avec lesquelles ils interagiront et eux-mêmes. Parmi les compétences non 

techniques, il convient de citer les compétences interpersonnelles telles que savoir 

communiquer, travailler en entreprise ou agir de manière responsable.  

Nous pouvons nous questionner sur l’intérêt de réaliser des ateliers dans le cadre 

professionnalisant. Mills et McBride (2016) ont proposé dans leur publication des ateliers 

portant sur l’estime de soi à destination d’adolescents. Une étude de Siqueira Drake et al. 

(2014) s’est penchée sur le bien-être des étudiants vétérinaires à titre individuel ou en couple 

au sein de l’Université d'État du Kansas dans laquelle les résultats encouragent à poursuivre 

les études. Il semblerait que des ateliers soient réalisables dans le cadre professionnalisant.  

 

B. Limites du cadre professionnalisant 

 

Quels que soient les moyens mis en place, un étudiant vétérinaire aura moins d’expérience 

qu’un vétérinaire praticien qui a déjà exercé. Selon Nett et al. (2015), dans une étude réalisée 

aux États-Unis à partir de questionnaires, il semble que les vétérinaires plus expérimentés 

aient une meilleure santé psychologique que leurs collègues moins expérimentés. Un des biais 

de cette étude est qu’il existe un nombre non négligeable de vétérinaires qui se reconvertissent 

durant leurs premières années de pratique. En 2022 en France, d’après le site internet de 
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l’Ordre national des vétérinaires (2023), 34,9 % des 503 vétérinaires qui ont quitté le tableau 

de l’Ordre ont moins de 40 ans.  

Dans un postcast d’Indiana Vets (2023b), lors de son interview, Alexandre Feuillien, 

vétérinaire et co-fondateur d’une plateforme de conférences, a rappelé le déroulé général 

d’une consultation chez un vétérinaire praticien de ville. En 15 à 30 minutes, un vétérinaire 

praticien effectue l’accueil de personnes parfois inconnues et de leur animal parfois tout aussi 

inconnu. Il est nécessaire d’analyser rapidement la situation. Tout en gardant le contact avec 

le ou les propriétaires, le vétérinaire réalise un examen clinique complet et doit comprendre ce 

qui arrive à l’animal. S’il s’agit d’une consultation vaccinale, il faut remplir des papiers 

administratifs : carnet de santé et ordonnance. À côté de cela, il faut faire la facturation et 

parler argent avec les propriétaires ou laisser ces deux derniers points au reste de l’équipe. Et 

cela est fait 10 à 20 fois par jour, sans compter les nombreux déplacements et les examens 

complémentaires tels que les prises de sang. De plus, il faut parfois gérer des propriétaires 

agressifs et/ou des animaux agressifs. D’après son expérience, ils le sont souvent à cause du 

stress. Il faut donc également gérer les émotions du propriétaire. Malgré les cours théoriques 

et les différents moyens mis en place dans les cursus vétérinaires depuis quelques années, il 

n’est pas possible d’aborder tous les cas qui seront rencontrés par la suite. Des ateliers sur 

l’estime de soi pourraient aider à développer des compétences en communication, en gestion 

des émotions et en relations interpersonnelles. 

Rösch et al. (2014) suggère que certaines compétences, requises pour la profession 

de vétérinaire, ne pourraient s’acquérir que pendant les années de pratique, lors des stages 

effectués hors des établissements scolaires ou lors du premier emploi. Il est possible de faire 

le lien avec les stages obligatoires présents dans le cursus vétérinaire et les Crédits de Projet 

Personnel (CPP). Ainsi, les différents moyens mis en place par l’administration et les 

professeurs fournissent des clefs aux étudiants pour s’adapter, pour mieux vivre et pouvoir se 

gérer et gérer les situations délicates. Ces moyens pourraient permettre de développer la 

confiance en soi des étudiants vétérinaires en ce qui concerne leurs différentes compétences. 

André et Lelord (2008) ayant indiqué que la confiance en soi était un pilier de l’estime de soi, 

plus la confiance en soi d’un individu sera haute, plus l’estime de soi le sera également.  
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Deuxième partie : favoriser le maintien 

et le développement de l’estime de soi 

des étudiants 
 

1. Intérêt au regard de l’estime de soi de pratiques 

existantes à l’EnvA 

A. Connaissances et compétences médicales et oratoires 

a) Référentiel de compétences 

 

L’AEEEV, ou EAEVE (2024) est une association de type loi 1901, qui garantit un référentiel 

européen reconnu mondialement. Lorsque les vétérinaires sont diplômés dans des 

établissements ayant l’accréditation AEEEV, il leur est possible de s’installer dans les pays 

membres de l’Union Européenne (VetAgro Sup, 2021). L’accréditation AEEEV permet de 

justifier que la formation des étudiants vétérinaires correspond à des normes reconnues.  

Les évaluations en elles-mêmes permettent de faire le point sur les compétences d’un 

individu dans un domaine spécifique. Ainsi, à l’EnvA par exemple, des partiels ont lieu à la fin 

de chaque semestre (EnvA, 2024b). 

CompetVetEval (2023), remplacé par CompetVet à la rentrée 2024, est une application 

récente permettant un retour écrit aux étudiants suite à leur passage au sein d’une rotation 

clinique. Les étudiants vétérinaires peuvent demander des évaluations aux enseignants à la 

suite d’un geste technique ou d’une présentation de cas par exemple.  

Selon les cours, des autoévaluations peuvent être disponibles sur la plateforme 

Moodle™ dont dépend le site internet de l’école, ou sur d’autres supports tels que des 

questionnaires en ligne. S’autoévaluer permet à un étudiant d’estimer son niveau de 

connaissance et de s’entraîner à l’évaluation réelle qui suivra. Aussi, cela permet d’annoncer 

les modalités de l’examen : la forme des questions, la tournure des phrases, la précision 

attendue des réponses, etc. De ce fait, les auto-évaluations permettent d’augmenter la 

confiance en soi des étudiants vétérinaires. La confiance en soi étant un pilier de l’estime de 

soi, cela a un impact sur l’estime de soi des étudiants vétérinaires. 

Au sein de l’EnvA, il est possible de cumuler une matière. Cela signifie que l’étudiant 

qui a échoué à valider une matière en première et deuxième session, peut la valider en 

troisième ou quatrième session tout en accédant à l’année d’étude suivante. Toutefois, si un 

étudiant a échoué à au moins deux rattrapages, il ne peut pas cumuler et doit donc redoubler 

l’année afin de valider les matières concernées. 

 

b) Salle de simulation médicale 

 

L’espace Vetsims se compose d’une page sur le site internet de l’école nommé Eve (EnvA, 

2024d) et d’une salle sur le campus vétérinaire. La page internet contient la liste des ateliers 

présents dans la salle, les fiches de ceux-ci, des vidéos pédagogiques qui sont interactives 
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pour certaines ainsi que des quizz interactifs. Ces éléments sont mis à disposition de tous les 

étudiants de l’EnvA.  

La salle est en accès libre sur plusieurs créneaux hebdomadaires. En cas de difficultés 

ou pour toute information complémentaire, un ou plusieurs encadrants se trouvent dans la 

salle pour y répondre. Un ingénieur pédagogique est présent sur les horaires d’ouverture et 

est parfois accompagné par des étudiants des dernières années. Un QR Code existe pour 

chaque atelier. Celui-ci doit être scanné par l’étudiant avant de commencer un atelier et lui 

permet d’effectuer une autoévaluation en fin d’atelier. L’étudiant peut alors choisir entre les 

quatre catégories suivantes : maîtrisé, acquis, en cours d’acquisition et non maîtrisé. Ceci lui 

permet de savoir sur quels ateliers revenir en priorité. Annandale et al. (2020) montrent que 

les modèles de simulation médicale semblent augmenter la confiance en soi et diminuer le 

stress pour un même geste technique chez les étudiants les utilisant. Aussi, d’après Rösch et 

al. (2014), d’un point de vue éthique, il n’est pas envisageable de répéter à de nombreuses 

reprises des gestes techniques sur les animaux. Or la répétition des gestes apparaît comme 

étant essentielle à l’acquisition des compétences cliniques. Les modèles médicaux permettent 

donc aux étudiants de s’exercer plus aisément et d’acquérir plus rapidement de nouvelles 

compétences. 

En 2021, s’est tenu un jeu de rôle où les étudiants inscrits ont pu participer en tant que 

vétérinaires (Ballet, 2021). Un acteur tenait le rôle de l’éleveur appelant pour un problème lors 

d’un vêlage. Une enseignante évaluait la partie communication tandis qu’un autre évaluait la 

partie obstétrique. Les étudiants pouvaient participer en tant qu’acteurs de la 4e à la 6e année 

et/ou étaient invités à participer au debrief. Les étudiants des trois premières années étaient 

invités à assister à la saynète et à prendre part au debrief. En 2022, la même organisation 

s’était mise en place avec pour thème l’euthanasie d’un animal de compagnie. L’acteur jouait 

alors le rôle d’un propriétaire impliqué dont l’animal ne répondait plus aux traitements. Une 

conférence ayant pour thématique l’euthanasie était présentée quelques jours plus tard par 

Vincent Dattée, directeur général d’une société de crémation pour animaux (Rose, 2023). 

 

c) Simulation de consultations avec des acteurs 

 

En quatrième année, deux séances de travaux dirigés (TD) sont consacrées à des simulations 

de consultations avec un acteur de profession jouant les rôles de différents propriétaires. Il est 

possible de retrouver le déroulé du cours sur Eve (EnvA, 2024f). Durant le premier TD, les 

étudiants sont amenés à préparer un cas différent par groupe de clinique. Un groupe de 

clinique est alors composé de 4 à 5 étudiants. Un seul étudiant mène la consultation face à 

l’acteur, tandis que les autres sont spectateurs. Le premier retour est donné par un étudiant 

du même groupe de clinique que l’étudiant qui est passé. Lors du TD, une évaluation 

synchrone est donnée par les pairs et par les encadrants. Ces derniers orientent ensuite 

l’échange sur des points non abordés par les étudiants. La consultation peut alors soit être 

poursuivie avec le même étudiant, soit avec un autre étudiant du groupe de clinique. Lorsque 

la situation a suffisamment été explorée, un autre groupe prend le relais pour une autre 

situation clinique. Le but est de s’exercer à mettre en œuvre les outils de communication 

interpersonnelle en consultation. Pendant le second TD, des vidéos d’autres simulations sont 

visionnées puis débriefées et de courtes simulations face à l’acteur sont réalisées. Le but est 

de proposer des améliorations dans la gestion de chaque situation présentée. Une fiche 

d’observation, présentée en Annexe 3, est fournie aux étudiants afin de reprendre les points 

importants et de les aider à structurer leurs commentaires. Le même principe avec des 

étudiants en tant que faux propriétaires a été testé mais, selon les retours des étudiants, les 
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mises en situations sont alors moins efficaces. En effet, les étudiants cherchent spontanément 

à s’entraider. 

 

d) Simulation de cas cliniques avec participation active 

 

Durant certains cours en écoles vétérinaires, les étudiants sont amenés à réfléchir sur des cas 

cliniques. Différents outils sont mis en place : questions et réponses à main levée en 

présentiel, questions avec réponses sur le chat à sélectionner en distanciel, Moodle™ avec 

des cas immersifs, questionnaires accessibles à l’aide de liens ou de QRcodes, Powerpoint® 

avec sélection des maladies ou des médicaments. Notamment dans les enseignements de 

bovine, il existe de nombreux TD de réflexion sur les cas cliniques. 

 

e) Préconsultations au ChuvAc  

 

Au Centre hospitalier universitaire vétérinaire des Animaux de compagnie (ChuvAc) de l’EnvA, 

les étudiants vétérinaires effectuent des préconsultations lorsque les propriétaires arrivent 

avec leurs animaux. Ils suivent des feuilles de route particulières pour chaque service. Les 

feuilles de route sont des supports papiers de format A4 ou A3 qui reprennent les éléments 

essentiels à demander au propriétaire et concernant l’examen clinique de l’animal. La liste est 

non exhaustive, mais permet aux étudiants de systématiser les questions à poser selon la 

discipline et d’acquérir des automatismes. De plus, les étudiants vétérinaires ont accès au 

système d’information hospitalier Sirius permettant de préparer et de revoir les cas vus en 

consultations.  

 

f) Accompagnement par l’administration, le corps enseignant 

et le tutorat 

 

McLennan et Sutton (2005) ont montré que les étudiants vétérinaires auraient tendance à 

s’adresser plus facilement à leurs pairs, aux membres de leur famille voire au personnel de 

l’école vétérinaire, lorsqu’ils sont confrontés à un problème stressant. Ils indiquent aussi au 

sein de leur étude qu’il semblerait que les étudiants vétérinaires ne se tournent pas vers les 

services de consultation proposés par la direction de l’université. Au sein de l’école, en fonction 

de la situation rencontrée, les étudiants sont invités à se rapprocher de leur tuteur, du 

gestionnaire de promotion ou de la Direction des Études et de la Vie Étudiante (DEVE). Le 

tutorat mis en place au sein de l’EnvA est une sorte de mentorat hiérarchique (EnvA, 2023), à 

l’instar de ce qui se fait à l’université de Queensland en Australie (McLennan et Sutton, 2005). 

En Australie, chaque étudiant vétérinaire est accompagné par au moins un membre du corps 

enseignant afin de pouvoir le conseiller au mieux. D’après la plateforme interne Eve de l’EnvA 

(EnvA, 2023) et le guide du tutorat fourni aux tuteurs (DEVE, 2024), le tutorat à l’EnvA consiste 

en l’accompagnement de chaque étudiant de la première à la cinquième année du cursus par 

un enseignant-chercheur ou praticien hospitalier de l’établissement. Les buts principaux de cet 

appariement sont l’accompagnement de l’étudiant dans l’élaboration de son projet 

professionnel, dans son apprentissage scolaire, dans les éventuelles difficultés rencontrées et 

dans le choix de ses Crédits de Projet Personnel (CPP). Afin de valider les CPP, les étudiants 

doivent compléter des documents afin de favoriser leur prise de conscience sur les différentes 
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compétences qu’ils ont à apprendre et qu’ils ont apprises. Ils doivent faire valider ces 

documents par leur enseignant-tuteur. 

La répartition des étudiants entre enseignants est équilibrée et est réalisée par 

l’administration de l’école au hasard. De manière exceptionnelle, il est possible de changer de 

tuteur en se rapprochant de l’administration avec une demande écrite accompagnée d’un 

argumentaire. En cas de départ d’un tuteur, la liste des appariements est révisée afin que les 

étudiants qui avaient ce tuteur, en aient un autre. Lors de difficultés, l’enseignant tuteur devient 

un interlocuteur privilégié pour les étudiants qui sont invités à s’en rapprocher. En cas de 

difficultés scolaires décelées par l’administration, un mail d’alerte est envoyé à l’étudiant 

concerné (EnvA, 2024h) afin d’ouvrir un dialogue, ainsi qu’à son tuteur afin de permettre un 

suivi plus attentif. À l’Université du Queensland, McLennan et Sutton (2005) affirment que le 

mentorat hiérarchique permet un soutien académique et dans d’autres domaines, ainsi que 

des conseils.  

Selon Collier (2017), le tutorat hiérarchique est reconnu pour promouvoir la réussite 

des étudiants d’établissements d’enseignement supérieur. Le tutorat hiérarchique semble 

donc être un point à conserver même s’il peut être amené à évoluer. 

L’administration de l’EnvA (EnvA, 2024g) a mis en place un questionnaire qui permet 

le dépôt de témoignages anonymes sur les stages, FMP ou stages libres de CPP. Aussi, à 

chaque fin de semestre, les étudiants doivent évaluer les enseignements du cursus général 

auxquels ils ont assisté (EnvA, 2024b). Cette évaluation est anonymisée. En cas de non 

réponse à l’une de ces évaluations, le grade obtenu à l’Unité de Compétence (UC) 

correspondante est déclassé d’un rang, pouvant conduire à un rattrapage. Une UC correspond 

à une matière ou un regroupement de matières autour d’une thématique. Les résultats des 

évaluations des enseignements et des examens sont transmis aux étudiants dans un délai de 

trois semaines après la fin de chaque semestre. Cela permet d’avoir un retour sur les cours 

de tous les étudiants avec la possibilité pour eux de donner des pistes d’amélioration. À la 

suite des examens, une évaluation des partiels est demandée selon les mêmes modalités. 

Les étudiants sont alors amenés à répondre à deux questions qui se rapprochent de la 

confiance en soi par rapport à leur travail et leurs compétences. Ils doivent évaluer s’ils 

estiment avoir fourni le travail nécessaire pour atteindre le niveau de compétence requis et 

s’ils s’estiment compétents dans l’UC concernée. Aussi, une section est laissée libre dans 

chaque évaluation des enseignements et chaque évaluation des examens pour toute 

suggestion. Ce processus permet une mesure de la perception d’un étudiant sur son travail 

fourni et ses connaissances après un examen. De plus, ce processus permet d’avoir un retour 

sur les enseignements dans une optique d’amélioration. 

 

g) Espace Santé Prévention 

 

Il existe sur la plateforme de l’école un « Espace Santé Prévention » destiné aux étudiants 

(EnvA, 2024c). Au sein de cet espace, il est possible de retrouver des ressources pour la santé 

mentale des étudiants. Il y a notamment un lien menant vers une ligne d’écoute, des 

informations concernant la prise de contact avec une psychologue clinicienne et une médecin 

sur le site et le numéro national de prévention du suicide. L’EnvA finance la présence de deux 

personnels de santé sur le site de l’école afin de permettre des rendez-vous avec une 

psychologue et une médecin de prévention universitaire. Ces deux personnes sont des 

interlocutrices privilégiées en cas de difficultés. 
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Un lien vers l’Assurance Maladie est également disponible sur cette page internet 

(Ameli, 2024 ; EnvA, 2024c) et permet de trouver facilement les conditions de remboursement 

des séances avec un psychologue. Il s’agit du dispositif « Mon soutien psy » mis en place en 

2022 (Santé Psy Étudiant, 2024a) et qui permet le remboursement de 12 séances par année 

civile et par personne. Les étudiants peuvent bénéficier, en plus des séances précédentes, de 

12 séances gratuites avec un psychologue dans le cadre du dispositif « Santé psy étudiant » 

sans nécessité de passer par un médecin auparavant (Santé Psy Étudiant, 2024b).  

La ligne d’écoute proposée sur la plateforme de l’école (EnvA, 2024c) est celle de 

Nightline Paris permettant des appels téléphoniques et des tchats de 20h30 à 02h30. Ce 

service est disponible pour les étudiants de Paris et est tenu par des bénévoles également 

étudiants (Nightline France, 2024c).  

Dans cet espace (EnvA, 2024c), il est également possible de trouver une partie dédiée 

à une autre entité : le projet Sentinelles. Les étudiants de l’école participant au projet sont des 

personnes ressource vers qui les étudiants vétérinaires qui le souhaitent peuvent se tourner 

en cas de besoin. Ces étudiants, volontaires, ont suivi une formation de 9 heures pour parler 

de santé mentale, apprendre à repérer et aider leurs pairs à accéder aux soins. Cette formation 

a été dispensée par un psychologue formé à la formation Sentinelle classique dispensée par 

le Groupement d’Études et de Prévention du Suicide (GEPS). Il s’agit ici d’une forme encadrée 

de soutien par les pairs.  

 

B. Moyens mis en place par les étudiants 

 

Le Cercle des élèves de l’EnvA envoie de manière hebdomadaire un mail à tous les étudiants 

de l’école afin de donner des informations sur les événements à venir. Depuis le 17 septembre 

2023, à la fin de ce mail il est possible de retrouver une liste de liens pour aider les étudiants 

en difficulté, dont l’adresse mail qui permet de contacter les étudiants du Projet Sentinelles, le 

numéro téléphonique de prévention du suicide et deux liens de l’association Nightline. Le 

premier mène à un questionnaire succinct (Nightline France, 2024a) permettant d’évaluer le 

mal-être de l’étudiant qui y répond. En fonction de ses réponses, il est soit invité à prendre 

contact avec des professionnels ou toute personne à qui il veut se confier dont les bénévoles 

du site, soit à poursuivre le questionnaire, soit à utiliser des outils disponibles sur le site 

(Nightline France, 2024b). Le second lien permet de trouver rapidement un psychologue à titre 

gracieux (Nightline France, 2024d).  

Les différents clubs et associations présents au sein du campus permettent de créer et 

de maintenir du lien social entre les étudiants. Or, les cercles sociaux sont essentiels pour le 

maintien et le renforcement de l’estime de soi des étudiants. En effet, pour rappel, André et 

Lelord (2008) affirment que le soutien social est une clé pour avoir une bonne estime de soi. 

Aussi, Hyseni Duraku et Hoxha (2018) ont montré que le soutien social se révèle être un 

facteur de protection contre l’anxiété liée aux examens. 

 

C. Des ressources gérées par des vétérinaires diplômés 
 

Louveto est une plateforme qui propose notamment un mentorat vétérinaire (Louveto, 2024). 

Deux formes de mentorat sont possibles sur la plateforme. L’une est accessible gratuitement 
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et en autonomie tandis que l’autre est payante et permet un accompagnement suivi par 

l’équipe Louveto pour une durée d’une année.  

Vétos-Entraide est une association 1901 qui permet aux étudiants vétérinaires ainsi 

qu’aux vétérinaires et à leurs proches de s’exprimer et de venir chercher de l’aide. Sur la page 

d’accueil, il est possible de trouver une adresse mail et un contact téléphonique afin de 

contacter des vétérinaires formés à l’écoute. Le contact téléphonique de l’association Soins 

aux Professionnels de Santé (2024), dont l’acronyme est SPS, peut également être trouvé sur 

le site internet. Des psychologues sont rapidement disponibles par ce biais. SPS est, à l’instar 

de Vétos-Entraide (2018a), une association à destination des étudiants et professionnels de 

la santé. Une application mobile existe aussi, nommée « Plateforme SPS » (Soins aux 

Professionnels de Santé, 2018), pour permettre un entretien avec un psychologue, des 

consultations avec un médecin généraliste ou un psychiatre.  

La plateforme Louveto et l’association Vétos-Entraide se sont associées en 2021 pour 

créer ensemble le projet nommé VETORA (Chateau, 2021 ; Vétos-Entraide, 2021b). Ce 

programme avait pour but de mettre en place un système de mentorat entre un étudiant 

vétérinaire et un vétérinaire diplômé sur la base du volontariat. Le projet VETORA (Vétos-

Entraide, 2021a) s’est terminé après une suite de conférences au sein des Écoles Nationales 

Vétérinaires (ENV). L’arrêt du projet est multifactoriel : divergences d’objectifs, de moyens et 

de valeurs entre les partenaires. En prenant contact avec Vétos-Entraide (2024), il en ressort 

que l’association considère que le projet d’un mentorat entre étudiants vétérinaires et 

vétérinaires diplômés mériterait d’être réinvesti. 

La libération de la parole sur le milieu vétérinaire et la sphère privée passe aussi, 

d’après le site de Vétos-Entraide (Vétos-Entraide, 2018b), par des plateformes et réseaux 

sociaux tels que Facebook®. Sur ce réseau social, il existe des groupes créés et modérés par 

des vétérinaires et Auxiliaires Spécialisés Vétérinaires (ASV) à destination de vétérinaires et 

d’ASV. Dans ces espaces d’échanges, il est possible de trouver des témoignages en rapport 

avec le monde vétérinaire afin de dédramatiser certaines situations ou de partager ses 

expériences. Il est aussi possible d’aborder des thèmes plus personnels comme sur le groupe 

Facebook® nommé Soyons Plus Que Vétos et ASV (SPQVA) créé en 2020. Certains, comme 

le groupe privé du nom de l’association Vétos-Entraide, ont pour objectif de favoriser la prise 

de parole et d’orienter vers des professionnels en cas de besoin.  

 

D. Des ressources externes accessibles aux étudiants 

 

Le service Nightline France est, d’après le site du Gouvernement (2024) un service d’écoute 

à destination des étudiants. Sur le site internet de Nightline, il est possible de retrouver 

différents outils numériques (Nightline France, 2024b) qui permettent d’aider un individu à 

identifier ses émotions, à comprendre ses biais de pensées, ses distorsions cognitives. Le site 

propose de nombreux ateliers individuels tels que le principe du journal de la gratitude, 

d’identifier ses maux et de les nommer. Il propose aussi un accompagnement avec des 

explications afin de réguler ses émotions en 4 étapes : prendre conscience de l’émotion, la 

laisser suivre son cours, accepter et tolérer ce qui est ressenti et ne pas s’attarder sur les 

pensées négatives. Il est également possible de retrouver des informations sur la méditation 

et la relaxation : méditation de pleine conscience, crise de calme, body scan, cohérence 

cardiaque et respiration profonde. La diversité des outils proposés sur le thème de la relaxation 

permet à chacun de s’approprier le ou les ateliers pour lesquels il a davantage d’affinités. 
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2. Pistes pour inclure de nouveaux contenus 

pédagogiques favorisant le développement de l’estime de soi 

A. Attentes des étudiants vétérinaires 

 

D’après Sa et al. (2019), il semblerait qu’il y ait une proportion non négligeable d’étudiants de 

première année dans les professions de santé qui aient une estime de soi plutôt basse. Aussi, 

d’après l’expérience professionnelle de la psychologue Marine Jouvet (Communication 

personnelle, 2024), les étudiants vétérinaires ont tendance à davantage prendre des 

consultations avec un professionnel de la santé psychique quand ils commencent à travailler 

dans les hôpitaux universitaires. Cela pourrait indiquer un besoin de soutien de leur part 

lorsqu’ils débutent l’enseignement clinique et ont davantage de responsabilités. 

Kogan et al. (2005) ont indiqué que l’enseignement des compétences académiques et 

professionnelles des étudiants vétérinaires devrait être complété par des éléments sur 

l’équilibre avec la vie personnelle et permettre de contacter facilement des professionnels de 

la santé mentale. Comme vu précédemment, de nombreuses ressources sont mises à 

disposition des étudiants vétérinaires. Cependant, des ateliers ciblant l’estime de soi dans le 

cadre scolaire permettraient de renforcer celle-ci (Siqueira Drake et al., 2014 ; Jindal et 

Mendonca, 2018). 

Il est envisageable de proposer des créneaux aux étudiants pendant leur temps de 

repos s’il s’agit d’ateliers optionnels. Les étudiants de la 1re à la 4e année ont une demi-journée 

de libre le jeudi après-midi. Pour les étudiants de 5e et 6e année, certains vendredis après-midi 

sont libérés car les cliniciens de certains services ne consultent pas l’après-midi. Une des 

limites est qu’il faut que ce temps ne soit pas déjà occupé par d’autres activités telles que des 

activités associatives ou sportives. 

 

B. Ateliers existants transposables à l’École nationale 

vétérinaire d’Alfort 
 

Un atelier est, selon le dictionnaire Larousse (2024a), un groupe de travail constitué autour 

d’un même thème. D’après les articles et ouvrages consultés et interviews réalisées dans le 

cadre de cette thèse (Siqueira Drake et al., 2014 ; De Saint Paul et Larabi, 2018 ; 

Leibovitz, 2019 ; Korsaga, 2024), les ateliers peuvent prendre de nombreuses formes : 

l’écoute, la réflexion personnelle, l’écrit et la prise de parole. Selon l’animateur BAFA, BAFD 

et Scouts de France interviewé (Korsaga, 2024), les limites possibles pour les ateliers sont 

celles imposées par la bientraitance et l’imagination, en s’adaptant au public. Aussi, les 

messages à transmettre peuvent être nombreux et il convient de choisir la méthode adaptée 

à la situation. Par exemple, il peut être nécessaire parfois d’éviter de faire des saynètes pour 

ne pas faire revivre la scène mais plutôt de s’appuyer sur des textes écrits et des échanges. 

Les saynètes peuvent aussi permettre la construction d’un souvenir mieux accepté par soi. 

De nombreux auteurs (Siqueira Drake et al., 2014 ; Mills et McBride, 2016 ; Jindal et 

Mendonca, 2018) proposent différents modèles d’ateliers. Une étude de Siqueira Drake et al. 

(2014) s’est penchée sur le bien-être des étudiants vétérinaires à titre individuel ou en couple 

au sein de l’Université d'État du Kansas. Cette étude a permis, suite à 5 séances avec atelier, 

de diminuer le stress chez les étudiants concernés. Les séances se composent notamment 

d’explications, de pistes de réflexion et d’échanges quant à leur bien-être, l’effet du stress sur 

leurs pensées, leurs habitudes néfastes pour la santé, leurs limites et un plan d’action 
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personnel. L’étude manque de puissance statistique du fait du nombre d’individus concernés : 

19 individus pour des ateliers de groupe et 4 couples, et ne présente pas de groupe témoin. 

Toutefois les résultats encouragent à poursuivre les études. Pour autre exemple, dans leur 

étude portant sur des étudiants infirmiers, Jindal et Mendonca (2018) ont proposé 5 ateliers 

d’une heure répartis sur une période de 10 jours. A la fin de ces ateliers l’estime de soi des 

individus était significativement plus élevée qu’au début de l’étude. Mills et McBride (2016) ont 

proposé un total de 10 séances répartis sur 10 semaines. Certaines sessions sont effectuées 

à titre individuel avec l’encadrant afin de faire le point sur son niveau d’estime de soi et de faire 

un retour sur le groupe et son ressenti. Selon un article de Pontin et al. (2020) sur la mise en 

place d’ateliers de mindfulness, ou méditations de pleine conscience, à destination d’étudiants 

vétérinaires britanniques de 3e année, il serait préférable de présenter le programme et son 

utilité à tous les étudiants dans un premier temps.  

La première étape d’un atelier peut passer, selon Siqueira Drake et al. (2014), par la 

prise de connaissance des termes. Dans leur publication sur des ateliers à destination 

d’adolescents, Mills et McBride (2016) ont indiqué qu’un objectif de la première session est 

d’orienter les participants vers une dynamique de partage et de groupe. Cela peut notamment 

passer par le rappel de règles au groupe sur les échanges qui ont lieu pendant les sessions. 

Les ateliers dépendent ensuite des encadrants et du public. D’après la littérature (Siqueira 

Drake et al., 2014 ; Mills et McBride, 2016 ; De Saint Paul et Larabi, 2018 ; Leibovitz, 2019 ; 

Korsaga, 2024), les ateliers sont articulés autour d’un ou de plusieurs thèmes. Les différents 

thèmes abordés peuvent être l’auto-compassion, la pleine conscience, l’hygiène de vie, etc. 

Les outils utilisés lors de ces ateliers sont nombreux : échelle permettant de mesurer l’estime 

de soi, liste de ses points forts, fixation d’objectifs, feedbacks… 

La Programmation Neuro-Linguistique (PNL) a été créée dans les années 1970 par 

Richard Bandler et John Grinder. Selon l’Institut de Programmation Neuro-Linguistique 

(IFPNL), la PNL consiste en un ensemble de techniques et de méthodes utilisées dans 

différents domaines tels que la pédagogie, la communication et le coaching. Des formations 

sont disponibles sur le site de l’IFPNL (2024). Sturt et al. (2012) indiquent qu’il n’y a pas de 

consensus sur la définition des techniques et du mécanisme d'effet. Une des limites à 

l’utilisation de la PNL est l’absence de preuves scientifiques concrètes quant à son efficacité, 

probablement due au nombre limité de recherches fiables sur la PNL. 

La méthode du kaizen est une pratique selon laquelle il est possible d’améliorer 

n’importe quel processus. Robert Maurer (2007), psychologue et professeur associé à l'école 

de médecine de l'université de Los Angeles, reprend la théorie dans son ouvrage en se basant 

sur le fait d’effectuer des petites améliorations quotidiennes. Chaque problème peut être 

décomposé en une suite de petits problèmes qui peuvent être résolus par de petites actions. 

Pierre Mathevet (2024) reprend cette théorie dans la conférence annuelle sur la confiance en 

soi présentée aux étudiants de sixième année de l’EnvA et organisée dans le cadre des ateliers 

de management. Pour sortir de sa zone de compétences, il est nécessaire d’entreprendre de 

petites actions. On peut supposer que la méthode du kaizen pourrait être applicable à chaque 

exercice et dans chaque atelier portant sur l’estime de soi. 

Parmi les outils disponibles, de nombreux auteurs et coachs (Eraut, 2006 ; Lu et al., 

2021 ; Indiana Vets, 2023a) recommandent de demander et de recevoir des feedbacks. Eraut 

(2006) indique qu’un feedback est un commentaire construit permettant de conseiller une 

personne sur ses performances et sa compréhension. Le feedback doit avoir pour sujet les 

actions de l’individu et non sa personne. Même si l’individu qui donne le feedback commente 

le faire et non l’être, il est possible que celui qui le reçoit le perçoive comme un jugement de 

sa personne et non de ses actions. C’est pourquoi, Eraut indique qu’une personne donnant un 

feedback doit prêter attention aux émotions de celui qui le reçoit et le formuler de sorte qu’il 
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soit constructif et contextualisé. Dans le podcast de la plateforme d’Indiana Vets (2023a) ayant 

pour thème les feedbacks, il est présenté comme un outil de valorisation. Lu et al. (2021) ont 

montré, dans une étude portant sur des étudiants à Hong Kong, qu’un feedback donné par les 

pairs semblait avoir un effet plus grand sur les performances que l’auto-feedback, qui est un 

feedback formulé à soi-même. Les auteurs supposent que combiner les auto-feedbacks aux 

feedbacks des enseignants pourrait être bénéfique aux étudiants. Les feedbacks seraient de 

ce fait un outil utilisable lors d’ateliers individuels ou en groupe. CompetVetEval (2023), comme 

vu précédemment, est un outil qui a cet objectif. Nous pouvons nous demander comment 

intégrer les feedbacks de manière plus régulière dans les rotations cliniques et quels outils 

utiliser dans d’autres circonstances.  

 

a) Suivi de l’estime de soi des étudiants par des mesures  

 

Dans une étude avec présence d’ateliers (Siqueira Drake et al., 2014), les auteurs comparent 

les scores d’estime de soi des individus avant la mise en place des ateliers et à la fin du dernier 

atelier afin de constater la différence entre les scores d’une même personne ou d’un même 

couple. Il pourrait être intéressant de faire de même afin de voir l’évolution des scores des 

étudiants.  

Il existe différents outils de mesure permettant d’apprécier l’estime de soi d’un individu. 

En effet, des outils comme l’échelle d’estime de soi de Rosenberg (1965) ou RSE et l’inventaire 

d’estime de soi de Coopersmith (CSEI) (Potard, 2017) peuvent être utilisés afin de mesurer 

de manière objective l’estime de soi d’un individu.  

Rosenberg (1965) indique que la RSE, détaillée en Annexe 4, se fonde sur dix 

questions courtes facilement compréhensibles permettant d’évaluer comment l’individu se 

considère et se perçoit. La notation se fait à l’aide d’une échelle de Likert en quatre réponses. 

Selon leur formulation, certains éléments sont associés de manière positive à une estime de 

soi élevée alors que d’autres le sont de manière négative. Par conséquent, il est nécessaire 

d’inverser les résultats des questions négativement liées à une haute estime de soi afin 

d’obtenir un score total cohérent. Vallieres et Vallerand (1990) indiquent que les niveaux de 

validité et de fiabilité de la RSE sont élevés et permettent d’appuyer l’utilisation de l’outil. Une 

traduction ainsi qu’une validation canadienne-française ont été réalisées et cette version a 

pour nom Échelle d’Estime de soi (EES), présentée en Annexe 5. 

La RSE est, selon Vallieres et Vallerand (1990) un outil fondé sur une conception 

phénoménologique de l’estime de soi et permettant de quantifier la perception globale des 

individus quant à leur propre valeur. Les indices de fidélité et de validité de la RSE sont 

satisfaisants d’après une étude menée cinq ans après la création du questionnaire. Des études 

ont démontré (Rosenberg, 1965 ; Vallieres et Vallerand, 1990) que la RSE est un outil fiable. 

En particulier, Vallieres et Vallerand (1990) indiquent que les résultats obtenus à l’aide de la 

RSE sont répétables et semblent stables pour une période de deux semaines démontrant une 

certaine stabilité temporelle. Elle est donc utilisée dans de nombreuses études.  

Un autre outil est l’inventaire d’estime de soi de Coopersmith (CSEI). D’après les 

études à ce sujet (Coopersmith, 1967 ; Potard, 2017), l’inventaire destiné aux enfants et 

adolescents comprend 58 questions tandis que sa version pour adultes en comprend 50, et 

que sa version courte (SF-CSEI), datant de 1981, contient 25 questions. Cette version courte 

a été testée et validée chez des adolescents et jeunes adultes français dans l’étude de Potard 

et al. (2015). Trois catégories ont été déterminées dans la CSEI présentée en Annexe 6 : 
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l’estime de soi personnelle, l’estime de soi provenant des parents et celle conférée par les 

pairs. 

Malgré les publications confirmant leur fiabilité, certains auteurs comme Albert Bandura 

(2019) invitent à la prudence avec l’utilisation de tels outils. Il existerait en effet certains biais 

dans de nombreuses questions et elles nécessiteraient des contextualisations afin de réduire 

ces biais.  

D’autres outils de mesure peuvent être utilisés pour quantifier des éléments liés à 

l’estime de soi comme l’auto-compassion. Une échelle d’auto-compassion, Self-Compassion 

Scale (SCS), a été définie dans l’étude de Neff (2003). Selon leur formulation, certains 

éléments sont associés de manière positive à une estime de soi élevée alors que d’autres le 

sont de manière négative. Par conséquent, à l’instar de la RSE, il est nécessaire d’inverser les 

résultats des questions négativement liées à une haute estime de soi afin d’obtenir un score 

total cohérent. Elle a par la suite été traduite en français sous le nom d’Échelle d’Auto-

Compassion (EAC) détaillée en Annexe 7 et sa structure a été validée par la publication de 

Kotsou et Leys (2016). 

 

b) Ateliers individuels  

 

Il existe de nombreux ateliers individuels ayant pour sujet l’estime de soi. Ces ateliers peuvent 

être réalisés avec un professionnel ou être réalisé seul mais guidé par différentes ressources 

telles que des outils validés scientifiquement, des ouvrages et des écrits. Le Tableau 2 résume 

de manière non exhaustive les différents thèmes possibles dans le cadre d’ateliers individuels. 

Il s’agit d’un tableau à double entrée dont l’une reprend les différents thèmes développés et 

abordés de manière chronologique au sein des ateliers et l’autre des explications quant à leur 

contenu et objectifs. Les quatre premières entrées horizontales permettent d’effectuer 

l’analyse de soi par la compréhension de soi. Les 5e, 6e et 7e entrées horizontales sont des 

ateliers ayant pour buts de prendre conscience de ses limites et de reconnaître les difficultés. 

De la 8e à la 13e entrées horizontales, les ateliers permettent de formuler ses propres objectifs 

et donnent des clés pour renforcer son estime de soi. Les deux dernières entrées horizontales 

permettent de faire un bilan positif. 

  

 

 

Tableau 2 : Liste non exhaustives des principaux ateliers individuels possibles 

 

Thèmes abordés 
 

Précisons 
 

Objectifs 

Prise de conscience 

 
Présentation des termes.3 
Note globale de son estime de soi.4 
Évaluation de l’estime de soi avec 
des questions.4 
Utilisation de l’EES.1 
 

Comprendre les termes 
utilisés. 
Faire une première 
évaluation. 
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Conscience et 
connaissance de soi 

 
Reconnaître et comprendre ses 
pensées, ses émotions, ses 
motivations et ses 
comportements.4 
Reconnaître sa valeur.4 

Faire la différence entre l’être et le 
faire.2,4 
Faire la différence entre une 
obligation et un souhait.2 

S’accepter.2 
Peut passer par le fait de respirer 
consciemment.4 
 

Accepter ses sentiments et 
ses émotions.  
Mieux gérer ses émotions, 
ce qui peut conduire à une 
meilleure résilience face au 
stress et aux défis. 
 

Points forts et 
points faibles 

personnels 
Les identifier.2,4,5,6 

 
Travailler sur ses 
compétences et améliorer 
ses relations personnelles et 
professionnelles. 
 

Valeurs, anti-valeurs 
et motivations 
personnelles 

 
Les identifier 2,4,5,6 selon son propre 
regard, selon celui de ses 
proches.2 
Les hiérarchiser.4 
Identifier les valeurs derrière ses 
propres choix et ses 
expériences.2,4 

Ajouter des objectifs qui vont dans 
le sens de ses valeurs.4 
 

 
Prendre des décisions plus 
éclairées et alignées avec 
ses objectifs personnels. 2 
 

Croyances 
limitantes et 
messages 

contraignants 

 
Les identifier.4,9 
Comprendre qu’il est possible de 
les modifier.4,6 
Initier le changement.4 
Les remplacer.4,6 
 

Dépasser ses croyances 
limitantes.4 

Peurs, anxiété, 
pensées négatives 

 
Les identifier.6 
Les accepter 9 et en faire des 
alliées.6 
Écarter les pensées négatives.6 

 

Dépasser ses peurs et son 
anxiété. 

Comportements 
d’auto-sabotage 7 

 
Les identifier. 
Identifier les éléments 
déclencheurs. 
 

Se comprendre. 
Se pardonner. 
 

Résilience 6 
Formuler ses regrets et les 
dépasser.4 

 
Mieux gérer le stress et les 
revers.  
Continuer à avancer. 
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Visualisation 
mentale et 

affirmation de soi 
 

 
Visualisation positive.5 
Se projeter dans la réussite.5,6 
Avancer étape par étape.6 

Sophrologie.8 

Mindfulness et séances de 
méditation de pleine conscience.5 
Rêve éveillé dirigé.4 
 

Acceptation de soi.6 
Oser dire, demander, 
refuser. 
 

Projet de vie, grands 
buts et plan d’action 

personnel 

 
Identifier ses objectifs et formuler 
son « Projet de vie » en accord 
avec ses valeurs.4 
Formulation d’objectifs SMART.5 
Exemples : apprendre à demander, 
à dire non.4,8 

 

Fixation d’objectifs moins 
difficiles, plus réalistes et 
atteignables. 
Se projeter de manière 
positive. 
 

Auto-compassion 

 
Être bienveillant envers soi-même, 
admettre ses limites. Accepter ses 
sentiments et émotions.4 
Reconnaître l’intention positive.4,5 

Ne pas se critiquer en tant que 
personne.4 

Se laisser le droit à l’erreur.9 

Accepter l’échec.2,6 

Mindfulness et séances de 
méditation de pleine conscience.5 

 

Comprendre qu’il est normal 
d’avoir des limites. 
Se pardonner.4 
 

Postuler une bonne 
intention chez les 

autres 4 

 
Revivre la scène. Changer de point 
de vue : le sien, celui de l’autre et 
une place d’observateur.4 

 

Comprendre l’intention 
positive.  

 
Respiration, 
relaxation et 
cohérence 
cardiaque 6 

 

Exercices de respiration et de 
relaxation.6 

Diminution du stress. 

Succès 

 
S’approprier ses réussites.6,9 
Les célébrer.5,6 
 

Être fier de soi.6 
Ancrer les victoires.9 

 
Journal de 

gratitude 10 ou lettre 
à soi-même 

 

Rédaction d’éléments uniquement 
positifs.4  

Être fier de soi.6 
 

 

1 D'après (Vallieres et Vallerand, 1990) ; 2 D'après (André et Lelord, 2008) ; 3 D'après (Siqueira 

Drake et al., 2014) ; 4 D'après (De Saint Paul et Larabi, 2018) ; 5 D’après (Arnaud et Mellet, 

2019) ; 6 D'après (Leibovitz, 2019) ; 7 Zhang (2022) ; 8 D’après (Jouvet, 2024) ; 9 D'après 

(Mathevet, 2024) ; 10 D’après (Nightline France, 2024b)  
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L’auto-compassion permet de réduire l’autocritique afin d’améliorer l’estime de soi. Le 

but de l’auto-compassion est de faire preuve de bienveillance, de compréhension et 

d’empathie envers soi-même en cas d’échec. Il est nécessaire pour cela de considérer ses 

propres expériences comme faisant partie de l’expérience humaine et de parvenir à relativiser 

ses pensées douloureuses. Les échecs ne sont pas ignorés mais pris en compte dans l’auto-

compassion. Neff (2003) a défini dans une étude une échelle d’auto-compassion, nommée 

Self-Compassion Scale (SCS). Pour rejoindre le concept d’auto-compassion, il est nécessaire 

selon De Saint Paul et Larabi (2019) de reconnaître l’intention positive derrière ses propres 

comportements et de faire la différence entre ses actes et la personne que l’on est.  

Certains auteurs (Brown et Ryan, 2003 ; Keng et al., 2011 ; Pontin et al., 2020) 

recommandent aussi des séances de méditations de pleine conscience ou mindfulness. La 

pleine conscience, décrite par Jon Kabat-Zinn, permet un état d’esprit réceptif où l’individu 

laisse ses idées s’écouler telles qu’elles viennent. L’étude de Keng et al. (2011) a repris les 

études empiriques précédentes et a conclu à des effets bénéfiques de la pleine conscience 

sur le bien-être subjectif. Brown et Ryan (2003) montrent qu’il existe une corrélation positive 

entre le niveau d’estime de soi et le score obtenu avec le Mindful Attention Awareness Scale 

(MAAS) en Annexe 8, une échelle permettant de mesurer l’inattention au quotidien sur le 

moment présent. Une limite possible de cette mesure est que la pleine conscience n’est pas 

seulement le contraire de l’attention. Plusieurs auteurs proposent des séances de rêve éveillé 

dirigé. Selon les psychologues et coachs Josiane De Saint Paul et Christiane Larabi (2018), 

elles peuvent être effectuées à l’aide d’un texte à lire soi-même puis à partir d’un 

enregistrement. 

Il peut être intéressant de créer au sein d’un atelier un plan d’action personnel avec 

des objectifs spécifiques pour renforcer sa propre estime de soi : à court terme, moyen terme 

et long terme, sous la forme d’objectifs SMART (Arnaud et Mellet, 2019). Une application 

individuelle de la méthode du kaizen pourrait être proposée aux étudiants vétérinaires. En 

effet, dans son ouvrage, Robert Maurer (2007) reprend 6 étapes pouvant être utilisées :  

- Poser de courtes questions pour cerner le problème, éliminer la peur et encourager la 

créativité ; 

- Formuler des pensées simples, claires, sans ambiguïté et accessibles, afin de 

développer de nouvelles compétences et habitudes ; 

- Effectuer des actions simples menant assurément à un succès ; 

- Résoudre pas à pas un même problème ou des problèmes différents même lors d’une 

crise majeure ; 

- Offrir à soi-même et aux autres de petites récompenses afin d’encourager les 

résultats ; 

- Remarquer les moments simples auxquels les autres ne prêtent pas d’attention.  

 

c) Mise en place de groupes de parole  

 

D’après la psychologue Marine Jouvet (Communication personnelle, 2024), le nombre idéal 

de personnes pour un groupe de parole ou un atelier est au minimum de 5 à 7 personnes et 

au maximum de 8 à 10 personnes. Elle indique qu’un groupe composé de moins de personnes 

ne permet pas forcément suffisamment d’échanges tandis qu’il peut être plus difficile de se 

confier pour des individus se trouvant au sein d’un plus grand groupe. Pontin et al. (2020) ont 

retrouvé la même conclusion dans leur publication. Marine Jouvet (Communication 

personnelle, 2024) conseille de conserver le même groupe au fur et à mesure des ateliers. En 
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effet, si les individus ne connaissent personne, il peut être difficile pour eux de prendre la 

parole et de se livrer.  

Le psychologue Pennebaker (1997) incite à extérioriser les éléments positifs et les 

éléments négatifs. Le fait d’extérioriser par oral ou par écrit permet de structurer et de formuler 

clairement ses pensées. Plusieurs sources (Mills et McBride, 2016 ; Jouvet, 2024 ; Korsaga, 

2024) affirment que divers supports peuvent être utilisés au cours des ateliers : matériels 

artistiques, photographies, feuilles, cahiers, tableaux blancs, post-it, textes imprimés, 

crayons, etc. 

Il existe des thérapies de groupe travaillant sur l’affirmation de soi. Les participants, 

d’après André et Lelord (2008) s’entraînent à affirmer et défendre leurs points de vue dans 

des exercices et des jeux de rôle. Dans son ouvrage, Annie Leibovitz (2019), coach et 

comédienne, reprend des exercices qui vont dans le sens de l’affirmation de soi notamment 

oser dire non, savoir demander, accepter une critique, communiquer avec un langage 

valorisant et exprimer son ressenti. Selon André et Lelord (2008), des thérapies 

comportementales et cognitives (TCC) ont été mises en place en se basant sur des jeux de 

rôle concernant des situations de la vie courante.  

 

d) Accompagnements  

 

La psychologue clinicienne Marine Jouvet (Communication personnelle, 2024) indique qu’un 

accompagnement peut être utile et nécessaire car il permet de donner un cadre. Les concepts 

clés peuvent être présentés de manière théorique par l’encadrant. Avoir un accompagnement 

permet en outre de motiver à continuer la démarche et encourage à mettre en pratique les 

stratégies. Aussi, si un même encadrant encadre plusieurs groupes, il peut être plus aisé de 

mettre en place des changements dans les futures sessions en fonction des remarques et des 

suggestions des étudiants. 

Un psychologue, d’après le site internet de l’Onisep (2024), peut écouter et 

accompagner des étudiants en souffrance morale ou soumis à une certaine pression. En 

fonction des exercices, il est possible que la présence de plusieurs professionnels soit requise. 

Marine Jouvet (Communication personnelle, 2024), psychologue, animait des ateliers d’estime 

de soi à l’université de Créteil. Elle rapporte qu’il est intéressant d’avoir plusieurs formateurs 

pour de tels ateliers, tels que par exemple un psychologue et un infirmier qui travailleraient 

conjointement.  

L’encadrement des ateliers pourrait être effectué par un ou plusieurs enseignants de 

l’EnvA. Un intérêt notable est qu’en présence de plusieurs encadrants, l’un d’eux puisse sortir 

en cas de besoin d’entretien individuel. Pour rappel, il existe déjà des ateliers avec des acteurs 

qui ont été mis en place au sein de l’école. Ces ateliers, initiés par Christelle Fournel, ont 

depuis été modifiés et assurés par Hélène Rose (Ballet, 2021 ; EnvA, 2024f). En cas 

d’exercices incorporés à d’autres thématiques, il pourrait être envisageable de les effectuer 

sur certains TD déjà existants.  

Les programmes de mentorat et de soutien par les pairs sont également une piste à 

explorer. Collier (2017) soutient que le mentorat par les pairs favorise la compréhension du 

processus d’acquisition de l’identité étudiante et la crédibilité du mentor. En effet, le mentor et 

le mentoré partagent la même perspective et il n’y a pas ce même rapport hiérarchique qu’avec 

un enseignant. Aussi, les programmes de mentorat par les pairs présentent d’autres avantages 

tels qu’un moindre coût, une assez grande disponibilité de mentors potentiels et une meilleure 
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identification (différence d’âge moins importante, statut social proche). Tous ces éléments 

favorisent par ailleurs, d’après Collier (2017), le suivi des conseils octroyés. Topping (1996) 

indique que l’existence d’une différence d’âge entre le mentor et le mentoré n’est pas 

nécessaire.  

Il est possible d’être accompagné lors d’ateliers par des acteurs, des coachs de vie ou 

des animateurs. Le BAFA et le Brevet d'Aptitude aux Fonctions de Directeur (BAFD) sont des 

diplômes accessibles dès l’âge de 16 ans (Ministère de l’֤Éducation nationale et de la 

Jeunesse, 2024). L’obtention du BAFA permet d’encadrer des enfants tandis que le BAFD 

permet d’encadrer des adultes. D’après Freddy Korsaga (2024), animateur interrogé dans le 

cadre de cette thèse, les personnes encadrées ont parfois plus d’expérience que soi. Les 

formations données sont créées à partir de thèmes incontournables mais la forme des ateliers 

varie à chaque fois. Chez les Scouts, la formation des futurs encadrants est basée sur un 

certain nombre d’ateliers et de propositions déjà existants. Bien que ces formations ne soient 

pas axées sur l’estime de soi en tant que telle, les ateliers effectués abordent l’estime de soi 

de manière détournée et permettent de la renforcer. Il pourrait être intéressant de faire appel 

à des animateurs BAFA, BAFD ou Scouts pour animer des ateliers à destination d’étudiants 

vétérinaires. Faire appel à un intervenant extérieur permet d’augmenter le nombre de 

disponibilités de la part de l’encadrant et d’avoir un point de vue différent. 

 

e) Comparaison des différents ateliers  

 

De nombreux ateliers consacrés à l’estime de soi existent. Chaque atelier se distingue par des 

méthodes, des dynamiques de groupe et des outils différents et présente des avantages et 

des inconvénients. Certains se reposent davantage sur le partage d’expériences, d’autres sur 

des mises en situations. Cette diversité d’approches prend en compte les multiples facettes 

de l’estime de soi. Le Tableau 3 reprend différents types d’ateliers ayant pour sujet l’estime de 

soi. Il s’agit d’un tableau à double entrée construit à partir des différentes lectures réalisées 

dans le cadre de cette thèse et présentant les avantages et inconvénients des ateliers sur 

l’estime de soi. La 1re entrée horizontale comprend l’atelier nécessitant le moins de moyens 

humains et financiers. La 2e comporte les ateliers avec des professionnels de santé et la 3e 

avec des encadrants de l’école. Les quatre dernières font appel à des formateurs extérieurs 

dans des domaines précis. 
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Tableau 3 : Avantages et inconvénients des différents ateliers 

 

Type d’atelier 

 
Méthodes et 
techniques 
générales 

 

Avantages Inconvénients 

Travail 
individuel 

d’auto-réflexion 
dans le cadre 
d’un atelier de 

groupe ou 
atelier individuel 

à l’aide 
d’écrits 4,14 

 

Évaluation 
personnelle (points 
forts/faibles, 
motivations, valeurs). 
Exercice de gratitude. 
Auto-compassion.4 
Faire la différence 
entre l’être et le faire.4 
Plan d’action 
(objectifs SMART).7 
 

Personnalisé. 
Favorise 
l’introspection et la 
compréhension de 
soi. 
 

Coûteux si effectué 
avec un professionnel 
de la santé mentale. 
Dépend de la relation 
avec le professionnel. 
Nécessite de la 
rigueur et de la 
motivation si effectué 
seul. 

Groupe de 
parole avec un 

professionnel de 
santé : 

psychiatre, 
psychologue, 

infirmier, 
médecin 12 

 

Ateliers dirigés en 
groupe. 
Exemple d’un atelier 
avec un temps défini : 
10 minutes pour 
l’accueil, 10 minutes 
d’explications, 20 
minutes d’atelier suivi 
d’un échange et d’un 
retour par écrit.12 

Exemple de thème : 
dédramatiser le 
syndrome de 
l’imposteur.8,11 
 

Structuré. 
Suivi du groupe. 
Encouragement 
mutuel. 
Sentiment de 
partage, 
d’appartenance.1 
Partage de conseils 
et d’expériences. 
Soutien émotionnel. 
Relativiser et 
déculpabiliser ses 
faiblesses et limites. 
 

Professionnel-
dépendant sur le fond 
et la forme.  
Suivi sans thérapie 
individuelle.12 
Dépend de la relation 
avec les autres 
étudiants et avec le 
professionnel. 
Coûteux mais moins 
qu’avec un suivi 
individuel. 
 

Groupe de 
parole avec un 
encadrant tel 

qu’un 
enseignant 9 

 
Ateliers dirigés en 
groupe. 
Partage 
d’expériences.7 
Renforcement positif 
(affirmations positives, 
compliments 
mutuels).8,14 
Feedbacks : en 
donner et en 
recevoir.3,14 
Photolangage.12 
 

 

Peu coûteux si 
bénévolat. 
Attentes scolaires/ 
professionnelles et 
environnement 
connus par le 
professeur. 
Relativiser et 
déculpabiliser ses 
faiblesses et limites. 
Sentiment de 
partage, 
d’appartenance.1 
Encouragement 
mutuel.7 
Partage de conseils 
et d’expériences.7 
Soutien social.7 
 

Coûteux sauf si 
bénévolat. 
Programme scolaire 
serré sauf si en 
dehors des heures de 
cours ou intégré à 
certains TD. 
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Méditation de 
pleine 

conscience 5,7 
Rêve éveillé 

dirigé 6 

Sophrologie 12 

 
Méditation guidée, 
méditation de pleine 
conscience.5,7 
Rêve éveillé dirigé.6 
Respiration 
consciente.6 
 

Réduction du stress.  

Coûteux. 
Résultats à long 
terme. 
Résultats indirects.  
 

Ateliers avec un 
animateur BAFA 

ou un coach 
avec le thème de 

l’estime de 
soi 8,13 

Ateliers dirigés en 
groupe. 
Exemples : exposé 
d’un formateur, mises 
en situation avec texte 
écrit (résolution en 
groupe), saynètes, 
QCM, théâtre forum, 
débats mouvants, 
brainstorming avec 
post-it, études de cas, 
etc.13 

Dépendant des 
ateliers.13 
Axé sur la gestion 
de conflits et le 
management.13 

 
Professionnel-
dépendant sur le fond 
et la forme.  
Suivi pas forcément 
personnalisé.  
Dépend de la relation 
avec les autres 
étudiants et avec le 
professionnel. 
Coûteux mais moins 
qu’avec un suivi 
individuel. 
 

Ateliers de 
théâtre 9,12,13 

Mises en situation, 
saynètes.12 
Feedbacks : en 
donner et en 
recevoir.3,14 
Communication 
verbale et 
communication non 
verbale.13 
Travail de la posture 
et de son image.8,13 

Augmentation de la 
confiance en soi 
face à des situations 
courantes du monde 
vétérinaire. 

 
Professionnel 
dépendant sur le fond 
et la forme.  
Suivi pas forcément 
personnalisé.  
Dépend de la relation 
avec les autres 
étudiants et avec le 
professionnel. 
Coûteux mais moins 
qu’avec un suivi 
individuel. 
 

 
Mode de vie 

avec un coach 

 
Trouver un équilibre 
vie-travail.2 
Bonne hygiène de vie 
(sport, alimentation, 
repos, etc.)10 

 

 
Stratégies 
personnalisées.  

 
Coûteux. 
 

 

1 D'après (Maslow, 1943) ; 2 D’après (Kogan et al., 2005) ; 3 D’après (Eraut, 2006) ; 4 D'après 

(André, Lelord, 2008) ; 5 D'après (Keng et al., 2011) ; 6 D'après (De Saint Paul et Larabi, 2018) ; 
7 D’après (Arnaud et Mellet, 2019) ; 8 D'après (Leibovitz, 2019) ; 9 D'après (EnvA, 2024f) ; 10 

D'après (González Moreno et Molero Jurado, 2024) ; 11 D’après (Indiana Vets, 2023c) ; 12 

D'après (Jouvet, 2024) ; 13 D'après (Korsaga, 2024) ; 14 D'après (Mathevet, 2024)  
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C. Utilité d’un financement 

 

Il est possible que des ateliers portant sur l’estime de soi des étudiants vétérinaires soient en 

partie à la charge de ces derniers. Cependant, comme noté précédemment, pour certains les 

pressions financières sont accompagnées de stress voire d’anxiété. Plusieurs publications 

(Neff, 2003 ; McLennan et Sutton, 2005 ; Truchot et al., 2022) vont dans ce sens. Une 

participation partielle externe ou un financement en totalité des ateliers pourrait de ce fait les 

rendre accessibles à davantage d’étudiants vétérinaires. 

 Aussi, il pourrait être envisageable d’inclure les ateliers au sein de divers TD, voire 

dans des ateliers Vetsims. Il pourrait être intéressant de proposer différentes mises en 

situations avec des acteurs plus tôt au sein du cursus et de continuer ces mises en situation 

par la suite. La participation pourrait également être volontaire dans un premier temps ou 

obligatoire afin de toucher tous les étudiants.  

 

a) Entreprises du secteur vétérinaire 

 

Une participation pourrait être demandée à certaines entreprises du secteur vétérinaire. En 

effet, de nombreuses entreprises participent régulièrement aux événements organisés au sein 

de l’école : intégration de la promotion des étudiants de deuxième année, festivals organisés 

par ProVéto, certains événements organisés par le Cercle des élèves de l’EnvA ou par d’autres 

associations de l’école. 

 Les entreprises concernées pourraient notamment conserver ou améliorer leur image 

de marque et augmenter leur visibilité auprès des étudiants vétérinaires. Les principales 

entreprises qui peuvent être concernées sont les laboratoires pharmaceutiques, les fabricants 

de matériel vétérinaire comme l’alimentation ainsi que les cliniques et groupements 

vétérinaires. 

 Si les entreprises du secteur vétérinaire étaient impliquées dans la mise en place 

d’ateliers, il faudrait pouvoir garantir la confidentialité de ces derniers. Il conviendrait de faire 

appel à des professionnels de la santé ou à des intervenants extérieurs auxquels il est 

envisageable de faire signer un contrat de confidentialité. Aussi, une autre limite est de pouvoir 

garantir l’indépendance des étudiants vétérinaires participant aux ateliers potentiellement mis 

à disposition par des entreprises.  

 

b) Associations d’anciens étudiants 

 

Les associations d'anciens étudiants des écoles vétérinaires peuvent collecter des fonds pour 

des projets qui bénéficient aux étudiants actuels. L’Association des Anciens Élèves & Amis de 

l’École d’Alfort (AAEAEA, 2024), maintenant aussi appelée « Les Alumni d’Alfort », aide la vie 

étudiante. En 1925, l’association a fait un premier don au Cercle des élèves. Depuis, de 

nombreuses aides ont vu le jour : des prêts d’honneur, la prise en charge de cours sportifs, 

des aides aux étudiants ayant des projets à l’étranger. Aujourd’hui, il s’agit surtout de prêts 

d’honneur et de bourses. 
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c) Appels à projets et subventions  

 

La Contribution de Vie Étudiante et de Campus ou CVEC (Crous Paris, 2024), permet de 

financer des projets étudiants qui ont pour but d’améliorer la vie étudiante et la vie au sein du 

campus. À l’EnvA, les projets sont soumis à la validation de la commission CVEC puis au vote 

de la communauté étudiante (EnvA, 2024a). Les projets peuvent notamment concerner les 

domaines de la santé et de la prévention, ce qui est de ce fait compatible avec la mise en 

place d’ateliers ayant pour thématique l’estime de soi.  

La Fondation de France (2023) participe financièrement dans de nombreux projets 

chaque année à travers des appels à projets. Les fondations qui dépendent de la Fondation 

de France font également des appels à projet où il est possible de candidater.  

L’ARS ou Agence Régionale de Santé Île-de-France pourrait potentiellement participer 

financièrement à la mise en place d’ateliers sur l’estime de soi à destination d’étudiants 

vétérinaires. L’ARS pourrait subventionner directement ces ateliers ou par le biais d’un 

partenariat avec l’EnvA. 

Il existe ainsi de nombreuses possibilités de trouver les financements nécessaires à 

différents ateliers qui pourraient améliorer l’estime de soi des étudiants vétérinaires. La mise 

en place de ces ateliers semble donc envisageable dans la mesure où les démarches de 

subventionnement semblent accessibles. Toutefois, une campagne d’information à destination 

des étudiants vétérinaires, afin de présenter les ateliers et d’impliquer les étudiants dans le 

projet, semble nécessaire. 
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Conclusion 
 

Les objectifs de cette thèse étaient de présenter ce qu’est l’estime de soi à partir de la 

littérature et de faire un état des lieux des ateliers existants transposables aux étudiants 

vétérinaires.  

La confiance en soi, pilier de l’estime de soi, s’acquiert par le biais des actes, en 

prenant une position d’acteur et non de spectateur. Mettre en place des ateliers spécifiques 

sur l’estime de soi à destination des étudiants vétérinaires ou multiplier les occasions d’insérer 

des exercices ayant cet objectif, permettrait à ceux-ci d’améliorer leur estime d’eux-mêmes en 

ayant un impact sur la manière dont ils se perçoivent, sur leur santé mentale, et sur leur futur 

professionnel.  

Les ateliers individuels sont assez aisés à mettre en place mais nécessitent de la 

rigueur de la part des étudiants vétérinaires qui ne seraient alors pas suivis par un 

professionnel. Certaines solutions peu coûteuses et efficaces existent déjà, telles que le 

mentorat par les pairs et les feedbacks par les enseignants et pourraient être améliorées. 

D’autres ateliers nécessiteraient plus de temps, de moyens financiers et de disponibilités pour 

voir le jour. 

Il pourrait être intéressant de faire la distinction entre les premières années du cursus 

et celles où les étudiants suivent des rotations cliniques afin d’adapter au mieux les éventuels 

ateliers aux difficultés rencontrées par les étudiants vétérinaires. La présence d’encadrants et 

une évaluation chiffrée de l’estime de soi semblent préférables pour améliorer le suivi des 

étudiants. 

Selon les ateliers, une mise en place facultative pourrait être intéressante, notamment 

pour apprécier leur efficacité et pour tester l’intérêt des étudiants. En effet, peu de publications 

ont pour objets les ateliers d’estime de soi chez les étudiants vétérinaires et les résultats n’ont 

que peu de représentativité même si les ateliers semblent bénéfiques. Si de tels ateliers 

voyaient le jour, il serait intéressant de réfléchir dès leur mise en place aux moyens d’objectiver 

leur apport.  

Est-il finalement plus intéressant de faire évoluer les moyens déjà disponibles en les 

rendant davantage visibles et accessibles aux étudiants vétérinaires, d’ajouter des exercices 

lors des TD existants ou de créer de nouveaux ateliers ?  
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Annexe 1 : NEO Five-Factor Inventory 

(Franić et al., 2013) 
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« Reverse-scored items are marked with an * »  
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Annexe 2 : Frost Multidimensional 

Perfectionism Scale (Frost et al., 1990) 
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Annexe 3 : Fiche d’observation fournie 

pendant les cours avec présence 

d’acteur à l’EnvA (EnvA, 2024f) 
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Annexe 4 : Version anglaise de l’Échelle 

d’Estime de Soi de Rosenberg 

(Rosenberg, 1979) 
 

 

 

 

 

   

 

 

« Respondents were asked to strongly agree, agree, disagree, or strongly disagree with the 

items » 
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Annexe 5 : Version française validée de 

l’Échelle d’Estime de Soi (Vallieres et 

Vallerand, 1990) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les items formulés négativement (3, 5, 8, 9, 10) doivent être recodés de manière à ce que le 

score total varie de 10 à 40.  
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Annexe 6 : Une version de l’inventaire 

d’estime de soi de Coopersmith (Hills et 

al., 2011) 

 

 

 

Les items suivis de « (-) » sont corrélés négativement à l’estime de soi.  
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Annexe 7 : Échelle d’auto-compassion 

(Kotsou et Leys, 2016) 
 

 

 

 

 

 

 

  



 

Page 63 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les items d’auto-bienveillance (5, 12, 19, 23, 26), d’auto-jugement (1, 8, 11, 16, 21), de 

commune humanité (3, 7, 10, 15), d’isolement (4, 13, 18, 25), de pleine conscience (9, 14, 17, 

22) et de sur-identification (2, 6, 20, 24).  
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Annexe 8 : Mindful Attention Awareness 

Scale (Brown et Ryan, 2003) 
 

 

1. I could be experiencing some emotion and not be conscious of it until some time later.  

2. I break or spill things because of carelessness, not paying attention, or thinking of something 

else. 

3. I find it difficult to stay focused on what’s happening in the present.  

4. I tend to walk quickly to get where I’m going without paying attention to what I experience 

along the way.  

5. I tend not to notice feelings of physical tension or discomfort until they really grab my 

attention.  

6. I forget a person’s name almost as soon as I’ve been told it for the first time.  

7. It seems I am “running on automatic” without much awareness of what I’m doing.  

8. I rush through activities without being really attentive to them.  

9. I get so focused on the goal I want to achieve that I lose touch with what I am doing right 

now to get there.  

10. I do jobs or tasks automatically, without being aware of what I’m doing.  

11. I find myself listening to someone with one ear, doing something else at the same time. 

12. I drive places on “automatic pilot” and then wonder why I went there.  

13. I find myself preoccupied with the future or the past. 

14. I find myself doing things without paying attention.  

15. I snack without being aware that I’m eating.  

 

 

 

« Items were introduced by the following: “Below is a collection of statements about your 

everyday experience. Using the 1–6 scale below, please indicate how frequently or infrequently 

you currently have each experience. Please answer according to what really reflects your 

experience rather than what you think your experience should be.” The accompanying 6-point 

scale was 1 almost always, 2 very frequently, 3 somewhat frequently, 4 somewhat infrequently, 

5 very infrequently, and 6 almost never. »
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soi. Le cadre professionnalisant apporte un bon nombre de solutions mais présente lui-aussi 
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boredom, frustration, sadness, anxiety and well-being. Lack of self-esteem has a tangible 

impact on an individual and can prove to be a vicious circle, hence the need to try and maintain 
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its limitations. In fact, many resources are already in place, provided by the school 
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students, but studies lack statistical power. Consequently, proposals for the introduction of self-
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